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En Europe, la lutte au 
pire danger de marée 

noire est commencée

-à

Début de saison 
chancelant
L'ouverture de la saison de baseball 
à Québec a donné lieu hier à la 
démonstration de cet ours bien cornu 
qui fut suivie d'une dégelée pour les 
AAétros aux moins des Aigles de 
Trois-Rivières, 13 6 0.
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ce soir
âRTS: "Cria Cuervos", ou ci- 

rtéma Bijou, à I9h05 et 2lh05. 
SPORT: Deuxième match de la série 
demi-finole entre les Nordiques et 
les Racers d’Indianapolis, au Coli­
sée, à 20h.

météo
Nuogeux avec possibilité d'averses. 
Les vents sont modérés. Maximum ne 
dépassant pas 10 degrés. Aperçu 
pour la journée de demain; temps 
nuogeux et frais; à l'Est de Québec, 
il y aura un fort risque d'averses.

Détails, paga D-5

page D-l

Pour un seul 
réseau scolaire
La Fédération des prirscipoux du 
Québec a pris position de foçon 
radicale sur la question de la langue 
dons les écoles, en se prononçant en 
foveur d'un seul réseau d'enseigne­
ment français englobant un "servi­
ce" anglais.

page A-13

jean-morc 

polic|uin

En passant du côté du Parti libéral, 
Jack Horner o, sons le vouloir, aidé 
Joe Clark et le Porti progressiste- 
conservateur, offirme rtotre chroni­
queur politique à Ottawa.

page A-S

Brinco Ltée mise 
sur Amiante Abitibi
Brinco mettrait prochainement en 
production son értorme gisement 
d'amiante d'Abitibi.
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Des agents très spéciaux 

protègent le consommateur
par Marie CAOUETTE

A la veille du dépôt et de l'adop­
tion d’une nouvelle loi de la protection 
du consommateur (dans quelques 
mois, disait encore récemment le 
ministre Payette), l’office de protec­
tion du consommateur vient tout juste 
de se donner les moyens de faire 
respecter sa ’’vieille" loi de 1971.

Onze personnes, rassemblées en 
une compagnie à but non lucratif sub­
ventionnée par l’office, surveillent 
l’application de certains articles et 
règlements portant sur la publicité 
destinée aux enfants et les prêts 
d’argent

Depuis deux mois et demi, ces 
hommes et ces femmes compilent 
systématiquement toutes les réclames 
publicitaires publiées dans les quoti­
diens à la radio et k la télévision, afin 
de relever de possibles infractions à 
ces dispositions de la loi 45.

Les résultats de leur patient tra­
vail sont déjà probants Une vingtaine 
de poursuites ont été intentées dans

les districts judiciaires de Québec et 
de Montréal suite aux informations 
transmises au ministère par ce groupe 
d’agents "très spéciaux" au service du 
ministère des Consommateurs, Coopé­
ratives et Institutions financières.

C'est d’ailleurs les nombreuses 
poursuites inscrites au palais de justi­
ce de Québec (neuf la semaine derniè­
re), qui ont attiré l'attention du SO­
LEIL. Une vérification auprès de l’offi­
ce a permis d'apprendre l’existence de 
ce nouvel organisme, à l’origine de ce 
nombre inhabituel de poursuites.

Initiative

L’initiative de ce nouveau mode de 
surveillance revient au directeur de 
l’office de protection des consomma­
teurs, M Pierre Meunier, qui s’est 
inspiré d'une expérience semblable 
qui a cours en Colombie-Britannique 
Le projet mijotait dans les officines de 
l’office depuis la fin de l’été 1976

On voyait là un moyen efficace de 

(Suite à la page A2, Se col.)
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Voyage de Trudeau 
France, en mai

par Jacques BOUCHARD

PARIS (PC) — Le premier ministre 
du Canada, M Pierre Elliott Trudeau, 
sera reçu officiellement par le gouver­
nement français, le jeudi 12 mai

C’est ce que la FTesse Canadienne 
a appris de source sûre, en fin de 
semaine, et cette visite doit être 
annoncée au cours de la journée par le 
gouvernement canadien

Ainsi, pour la deuxième fois de­
puis son septennat, le président de la 
République, M. Valery Giscard d'Es- 
taing, accueillera le chef du gouverne­
ment canadien.

Dans le contexte politique cana­

dien, cette visite, selon des observa­
teurs, est très importante et très 
significative et elle indique d’une 
façon tangible les intentions du gou­
vernement français de conserver des 
relations privilégiées avec le Canada.

Quebec

Cette rencontre des deux chefs 
d'Etat interviendra quelques jours 
seulement après des visites officielles 
de M Marc l^londe, ministre canadien 
de la Santé et du Bien-être social, et 
de celle du ministre québécois des 
Affaires intergouvemementales, M. 
Claude Morin.

La visite de M Lalonde, qui sera

reçu en outre par Mme Simone Veil, 
son homologue français, commence 
aujourd'hui pour se terminer demain, 
alors que M Morin entreprend ses 
rencontres de trois jours mercredi.

En plus de rencontrer le premier 
ministre Raymond Barre, M Morin 
doit également s’entretenir avec le 
président de la République

Par aiiieurs, la visite de M Tru­
deau fera suite à deux conférences 
importantes qui se dérouleront à Lon­
dres avec le sommet économique des 7 
et 8 mai et la conference de l’CÎTAN les 
10 et 11 mai.

Nord-Sud

Ainsi les deux hommes d'Etat

pourront faire le point sur ces deux 
rencontres londoniennes et surtout 
tirer les grandes conclusions du som­
met économique, dont le premier avait 
eu lieu 1 annee dernière à l'initiative 
du president français, mais auquel 
le Canada n'avait pas ete invité à 
participer.

On pourra aussi discuter des tra­
vaux de la conference Nord-Sud qui 
piétinent depuis plusieurs mois et qui 
avait aussi été inspiré par M Giscard 
d'Estaing

Le président du Conseil du 'Trésor 
et leader de la Chambre des Com-

(Suitc à la page A2, 5e col.)

Une défaite humiliante du Canada
Cette photo résume fort bien ce que fut le match, hier, entre le Canada et l'URSS 
au championnat mondial de hockey à Vienne. Le Soviétique Alexander Yakushev 
vient de déjouer Jim Rutherford. Le joueur de défense canadien Greg Smith, en 
guise de réponse, lui assène un coup de bâton. Les Soviétiques ont reçu bon 
nombre de coups de bâton dans le match car ils ont marqué pas moins de 11 buts 
pour infliger ou CorKida l'une de ses plus écrasantes défaites au hockey 
intemational. Le joueur de défense transformé en ailier Rock Hampton o été le

tn

seul de nos "dignes" représentants à pouvoir déjouer le cerbère Tretiak. Dons lo 
majeure partie du match, les Canadiens ont présenté un jeu désorganisé et brutal. 
Au moins la moitié des joueurs d'Equipe-Canada gagnent $100,000 ou plus par 
année dans la Ligue nationale de hockey. Hier, à Vienne, les meilleurs joueurs 
n'étoient pas ceux-là.

Détails, page C-1

Le même revenu donne lieu à 
des rapports d'impôt différents

par Monique PAYEtH

Un individu fait son propre rap­
port d impôt comme le calcul est trop 
compliqué, il abandonne juste avant la 
fin.

H & R Block fait le rapport de ce 
monsieur il lui revient $102 du fédéral 
et $286 du provincial.

Une firme pnvée de comptables 
étudie le même rapport d'impôt, le 
meme homme pourra recevoir cette fois 
$320 du provincial et $112 du fédéral.

Impôt Pop, des caisses populaires.

refuse de faire ce même rapport 
d'impôt parce qu'il est trop compliqué.

C'est pourtant le même rapport 
d'impôt il est qualifié de "facile" par 
Block, de "moyen" par Gingras et 
Associés, de "compliqué" par Impôt 
Pop et de "très compliqué" par le 
contribuable.

Pourtant, d'un optimisme débor­
dant. Revenu Canada affirme sans 
sourciller que n'importe quel contri­
buable canadien peut faire lui-mème 
son rapport d'impôt "Suivez le guide, 
on y arrive, c’est facile”, disent chaque

année les réclames en cette période de 
l'impôt

LE SOLEIL a emprunté le rapport 
d'impôt d'un salané, appelé ici Pierre 
Dupont pour les besoins de la cause, 
afin d'obtenir un examen comparatif à 
partir des mêmes données un contri­
buable, père de famille à revenu 
moyen ($17.000 par an), ayant deux 
enfants à charge et dont la femme 
travaille Ce salarié est syndiqué et 
participe à un régime enregistré 
d épargne-retraite H a été malade un 
mois en 1976, ce qui Ta amené à vivre 
du plan d assurance-salaire de l'entre- 
pnse D'autre part il a vendu à perte

quelques actions de compagnies cana­
diennes et obtenu d'autres gains de 
dividendes et des intérêts bancaires.

On commence

Muni de tous ses petits papiers. 
Pierre Dupont s'est attablé durant 
trois heures, un beau soir de début 
d'avnl et décidé, a commencé son 
travail.

Aux prises avec plusieurs difficul­
tés d'interprétation et de compréhen­
sion du guide, il décide de compiler 
une série de questions qu’il posera le

(Suite à la page A2, Ire col.)
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Le nombre des contribuables qui font eux-mêmes 
leurs rapports d^impôts ne cessera de diminuer

Les formules de déclaration 
d'impôt deviennent à ce point comple­
xes avec les années qu'il faudrait 
songer à rendre déductibles les frais 
encourus par le contribuable pour 
faire calculer son rapport d'impôt par 
un expert.

Actuellement, estiment les caisses 
populaires, un contribuable sur deux 
confie à une tierce personne la respon­
sabilité de la préparation de son 
rapport d'impôt

Le journaliste spécialisé en impôt 
Robert Pouliot pense que dès 1980 
moins de 10 pour cent des contribua­
bles effectueront eux-mêmes leur rap­
port annuel au fisc.

Les rapports d'impôt, préparés par 
des firmes comptables représentent 
d'ailleurs pour les ministères du Reve­
nu, des économies de temps et d'ar­
gent les risques d'erreur étant consi­
dérablement réduits.

Ni Revenu Canada ni Revenu 
Québec ne sont en mesure de fournir 
actuellement au contribuable une aide 
réelle et efficace.

Le service offert il y a quelques 
années par Revenu Canada à ses 
bureaux de Québec a été comprimé. Le 
consommateur qui se rend rue Dor­
chester pour réclamer de l'aide n'a 
plus la possibilité de s'asseoir avec un 
fonctionnaire qui l'aidera à rédiger 
son rapport Le gouvernement fédéral 
offre maintenant une série de guichets 
où des fonctionnaires souriants défi­
lent toutes les informations les unes 
après les autres, comme une leçon 
apprise par coeur. Et au suivant...

D'un côté, les rapports d'impôts 
deviennent de plus en plus compli­
qués. De l'autre, les fonctionnaires 
responsables de l'application de la loi 
de l'impôt restent toujours aussi rigi­
des et les erreurs impardonnables, 
qu'elles soient faites ou non de bonne 
foi.

Tout le monde devrait connaitre la 
loi de l'impôt par coeur vous diront les

plus sérieusement du monde cei mes­
sieurs de l'impôt, même s'ils savent 
très bien que les plus grands spécialis­
tes de droit fiscal s'y perdent souvent

A tout le moins, faudrait-il songer 
à produire des formules très simples 
pour les travailleurs dont le salaire est 
administré à la base par l'employeur

De cette manière, la moitié des contri­
buables pourrait au moins s'en sortir 
sans trop de peine

Monique PAYEfR

Des agents très... (Suite de la première page)
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Foire son rapport d'impôt tout seul, ce n'est pas toujours une partie gognée d'avance. \jt Soleil, Yvob MonfralD

Des remboursements... (Suite de la première page)

lendemain à l'Etat dont le service 
d'information téléphonique fonctionne 
jusqu'à 16h30 seulement même pen­
dant le temps de l'impôt

Le lendemain, après de nouvelles 
difficultés, Pierre Dupont n'est pas sûr 
d'avoir réussi l'opération sans erreur.
impôt Pop

LE SOLEIL prend le rapport de M. 
Du pont en main et le soumet aux bons 
offices d'une caisse populaire partici­
pante au programme Impôt Pop, un 
service d'impôt informatisé permet­
tant de compléter un rapport d'impôt 
rapidement pour la modique somme 
de $12.

Mais la caisse pop consultée refuse 
le contrat car, dit-elle, ce rapport est 
"trop compliqué" pour l'informatique 
d'impôt Pop.

Block

Mais il y a Block et sa publicité 
rassurante. Le rapport d'impôt de M. 
Dupont est donc soumis aux bons soins 
de l'expert de H. & R. Block.

Chez Block, pas de rendez-vous. M. 
Dupont s'y rend durant son heure de 
lunch. Une hôtesse lui offre un café: 
"Ce ne sera pas long", dit-elle.

Au bout d'une demi-heure, son 
tour vient II s'assied devant un jeune 
homme d'une vingtaine d'années qui, 
avant de faire ce métier, avait été 
vendeur d'assurances puis chômeur. II 
n'a pas de formation particulière en 
fiscalité mais "faire des rapports

d'impôt, c'est facile", dit-il.

M. Dupont paie avec plaisir les $25 
réclamés par Block. Le spécialiste de 
l'impôt lui trouve un remboursement 
de $102 au fédéral et $286 au provin­
cial. Son rapport ne lui sera cependant 
pas immédiatement remis. Il devra 
venir le chercher une semaine plus 
tard, après une seconde vérification 
"afin d'éviter toute erreur", lui dit-on.
Comptables agréés

Les nouveaux petits papiers de M. 
Dupont, attachés à une nouvelle for­
mule d'impôt vierge, sont enfin soumis 
à une firme de comptables profession­
nels. Gingras, Rochette, Tremblay et 
Associés retournent à M. Dupont ses 
rapports dûment complétés cinq jours 
plus tard par courrier recommandé.

L'ordinateur de la firme compta­
ble a établi que M. Dupont recevra 
$320 de l'impôt provincial et $112 de 
Revenu Canada. Pour ses services, M. 
Dupont devra cependant payer $75 à la 
firme comptable.

Les erreurs

Où se trouve la vérité dans ces 
différentes versions? Sûrement pas 
chez Block, déclare le spécialiste en 
impôt Robert Pouliot, qui vient de 
publier un ouvrage sur l'impôt en 
collaboration avec quelque 200 ex­
perts en fiscalité sous le titre "Vivre 
avec l'impôt", aux Editions Quinze, 
estime que la firme comptable a 
effectué son travail de la bonne façon.

M. Pouliot a peu d’estime pour la 
"conscience professionnelle" de H. & 
R. Block. Par exemple, Block n'a pas 
inscrit les primes d'assurance-revenu 
comme déductibles, alors que le comp­
table l'a fait

Block s'est d'autre part trompé en 
inscrivant les prestations d'assurance- 
revenu sur les formules fédérales et 
provinciales. Cette firme n'a pas non 
plus vérifié la perte de capital admis­
sible comme déduction sur les actions 
de la Bourse, constate le spécialiste 
Pouliot

"Enfin, erreur capitale de Block, 
conclut le spécialiste. Il a admis 
comme déduction toutes les contribu­
tions de M. Dupont à son REER, au 
lieu du 20 pour cent du revenu gagné 
auquel il a droit".

M. Dupont avait en effet suivi 
l'i nformation obtenue de son em­
ployeur, à l'effet qu'il pouvait déduire 
le maximum de $3,500 en plan d'épar­
gne-retraite, alors que son revenu 
"gagné" au terme de la loi ne lui en 
concède que $3,150.

Ces raisons suffisent à expliquer 
les différences de remboursement en­
tre Block et la firme de comptables 
agréés.

Quant au rapport rempli par M.

Dupont lui-mème, l'erreur faite par 
Block au sujet du REER s'y retrouvait 
ainsi que plusieurs erreurs mathéma­
tiques dans le calcul de l'impôt provin­
cial.

boucher quelques-uns des trous d'une 
loi pleine de trous d autant plus larges 
que la surveillance de son application 
sur le territoire du Québec était à 
toute lin utile impossible pour le 
personnel régulier.

L'esprit de protection du consom­
mateur qui règne à l'office explique 
d'autre part qu'une telle tâche n'ait 
pas été confiée à une firme privée! On 
a voulu rester étranger à la notion de 
profit

Voyage (de Truideau...
(Suite de la première page)

munes, M. Allen MacEachen, sera 
aussi présent à Paris cette semaine 
dans le cadre des travaux de cette 
conférence Nord-Sud dont il est le 
co-président

Les travaux de cette conférence 
ont débuté en 1975 avec comme ob­
jectif de définir un meilleur équilibre 
économique mondial entre les pays 
industrialisés et ceux en voie de 
développement. Prolongé de six mois, 
les recommandations finales devraient 
être formulées au début du mois de 
juin, lors de la réunion ministérielle 
de huit pays industrialisés du Nord et 
des 19 pays du Tiers-Monde.
M. Bourassa

Le dernier voyage officiel de M. 
Trudeau en France remonte à la fin de 
l'année 1974, alors qu'il avait réussi à 
la dernière minute à devancer celui 
projeté par son homologue provincial 
québécois, M. Robert Bourassa, pre­
mier ministre libéral de l'époque.

Il semble bien, estiment les obser­
vateurs, que le gouvernement cana­
dien est décidé à tout mettre en oeuvre 
pour conserver son prestige en lais­
sant savoir au gouvernement français 
que le Québec est toujours une compo­
sante du Canada et que l'indépendan­
ce n'est pas encore chose faite.

A ce sujet, la position du gouverne­
ment français est claire: il n'est pas 
question, du moins officiellement, que 
l'on intervienne dans les affaires poli­
tiques intérieures du Canada et du 
Québec.

L'Association québécoise des han­
dicapés pour la surveillance de la 
publicité Inc., qui regroupe ces onze 
"agents hors ministère", reçoit cette 
année du ministère des Consomma­
teurs une subvention de $24.000, re­
nouvelable semble-t-il, pour ce travail 
de recherche.

Deux avocats servent de conseil­
lers aux recherchistes, les éclairant 
sur le type d'informations dont a 
besoin le ministère pour faire la 
preuve d'infractions à ces règlements. 
Me Francine Pinard coordonne le 
travail des huit membres du groupe 
qui travaillent à Montréal; Me Pierre 
Petitclerc remplit la même fonction 
auprès des trois Québécoises qui ont 
pour mission de surveiller la réclame 
publicitaire dans l'Est du Québec.

Leur semaine de travail dure tren­
te heures rémunérées au taux horaire 
de trois dollars. La répartition des 
heures de travail dans la journée est 
fonction des impératifs de la publicité.

Les Québécoises, membres de l'or­
ganisme, font, chacune, la lecture d'un 
quotidien et écoutent un poste de 
radio et un poste de télévision. Tout en 
faisant autre chose: de la couture, 
vaquer aux soins des enfants et aux 
tâches ménagères, quitte à élever le 
volume de la radio lorsque la laveuse 
à linge est en marche!

Mandat élargi

Les tâches du groupe seront éten­
dues sous peu, expliquait le coordon­
nateur Pierre Petitclerc au cours d'u­
ne rencontre avec le groupe. l.a 
surveillance des publications écrites 
inclura, en plus des quotidiens, celle 
des hebdomadaires, soit plus d'une 
vingtaine dans la seule région de 
Québec.

Au début de l'été, l'organisme 
devrait aussi se prêter à une simula­
tion d'application de la future loi de 
protection du consommateur. Il s'agira 
de compiler un cahier des divers t^es 
d'infractions possibles en matière de 
publicité écrite. Le cahier servira 
aussi à renseigner les commerçants 
sur les façons légales d'annoncer leurs 
produits.
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Les Chantiers Davie sont bien à flots
par Boch DESCAGNE

L'activité est ’’raisonnablement 
bonne" dans la conjoncture actuelle, 
au chantier maritime de Lauzon. et les 
perspectives s'annoncent meilleures 
pour les prochains mois, selon le 
président de Les Chantiers Davie 
Limitée, M Louis Rochette

Dans une breve entrevue qu il 
accordait au journal LE SOLEIL, a 
l'issue du lancement d'un pétrolier de 
39.000 tonnes, le "Athelqueen", same­
di, M. Rochette s’est dit très optimiste 
devant l’avenir prometteur du chan­
tier maritime qui emploie actuelle­
ment 2,200 hommes.

Le navire mis à l’eau samedi est le 
sixième d’une série de bâtiments de ce 
t>-pe construits au cours des trois 
dernières années pour différents ar­
mateurs. L'événement marquait égale­
ment la mise en chantier de trois 
coques de pétroliers pour le compte de 
Hall Corporation Shipping Limited.

Présentement, le Chantier Davie 
poursuit la construction d'un minéra- 
lier qui aura les dimensions maximum 
pour circuler dans la voie maritime du 
Saint-Laurent. Ce bateau a été com­
mandé par la Canada Steamship Lines.

Le président des Chantiers Davie 
Limitée attend d'autres contrats, pour 
les prochains mois, et beaucoup de 
projets sont en voie de réalisation

Bonnes perspectives

"Les opérations sont raisonnables, 
pour cette année, et je pense que nous 
pourrons maintenir le niveau actuel 
de production et d'emploi jusqu'à ce 
que ces futures réalisations arrivent", 
note M. Rochette.

Quant aux perspectives, le prési­
dent de Davie Limitée les voit avec 
grand optimisme. La construction de 
bâtiments de la marine militaire et de 
brise-glace pour le ministère des 
Transports lui apparaît comme une 
excellente source de travail pour 
l'avenir du chantier maritime québé­
cois.

Le développement de l’Arctique 
représente aussi une très bonne pers­
pective pour M Rochette

Mesure salutaire

L’augmentation de 12 a 20 pour

cent des subsides du gouvernement 
fédéral à la construction de navires et 
l extension de ce programme à la

conversion de bateaux sont des stimu­
lants qui permettent aux chantiers 
maritimes canadiens de se maintenir à

flot, soulignait M Rochette dans son 
allocution. Les subventions pour la 
conversion de navires, par exemple, a

permis aux Chantiers Davie Liée de 
faire face à la vive concurrence des 
Japonais, et d’obtenir son plus récent
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le pétrolier de 39,000 tonnes Athelqueen, loncé somed motin à Louzon, est le deuxième novire construit eux Chantiers Oovie pour le compte de Athel Lines de Londres, la 
division de marine marchande de Tate ond Lyle de Londres. Les deux navires jumeaux, le Afhelmonarch, lancé le 23 octobre, et le Athelqueen seront utilisés pour le tronsport 

international.

Si les bénévoles se mettaient en grève, la 
vie d^une foule de gens serait bouleversée

par Louise PICARD

A-t-on déjà songé à ce qui se 
produirait si tous les bénévoles s'avi­
saient de déclencher une "grève", ne 
serait-ce qu une seule journée?

Il est difficile d’évaluer le nombre 
de bénévoles dans la région de Qué­
bec. Toutefois, ils sont suffisamment 
nombreux, semble-t-il, pour boulever­
ser la vie d'une foule de gens, et la 
population serait sans doute étonnée 
de constater jusqu'à quel point l’ac­
tion bénévole a encore de l'importan­
ce de nos jours.

On estime que plusieurs organis­
mes seraient paralysés: transport des 
handicapés; repas chauds aux person­
nes à domicile (popote volante); per­
sonnel d’accueil dans les hôpitaux; 
réunions d'organismes à but non lu­
cratif; conseils d’administration (cais­
ses populaires, coopératives) où nom­
breux sont ceux qui ne sont pas 
rémunérés pour y siéger; comités de 
parents; garde des enfants le midi 
dans les écoles; Tel-Aide (ce serait la 
première interruption de ce service 
depuis cinq ans); loisirs municipaux et 
bon nombre d’autres.

Une telle hypothèse était soulevée 
récemmenL au cours d’une rencontre 
entre LE SOLEIL et les responsables 
du Centre d’aide bénévole de Québec, 
dont l’inauguration a lieu, aujour­
d'hui. dans le cadre de la semaine du 
bénévolat

Remettant en cause le principe 
même du bénévolat, la question sui­
vante fut posée: le bénévolat a-t-il 
encore sa place dans une société où 
l’individu, considéré en fonction de sa 
productivité, ne se sent valorisé que 
par un travail rémunéré, alors que le 
dollar a une valeur profonde et in­
fluence plus que jamais les relations 
humaines?

Le bénévolat, celui qui offre un 
visage nouveau, occuperait plus que 
jamais, semble-t-il, une place impor­
tante en 1977. Un nouveau concept 
incite le bénévole à offrir ce qu’il a 
plutôt que d’aller chercher quelque 
chose, qu’il s’agisse d’un autre milieu 
de vie familial ou social, ou encore 
d’une solution à sa propre solitude.

Cette dernière attitude peut être 
valable pour eux. mais non pour les

organismes qu’ils veulent desservir, 
disent les responsables du Centre 
d’aide bénévole qui ne sont pas moins 
conscients des nombreuses contraintes 
qui restreignent la liberté des indivi­
dus: obligations sociales et familiales, 
de même que le facteur temps qui 
demeure l’un des plus importants.

Autrefois, le bénévole s’engageait 
dans un mouvement de quasi- 
servitude. Cet aspect tend heureuse­
ment à disparaître pour faire place à 
un acte volontaire qui tend à transfor­
mer et à améliorer la condition 
sociale.

Dans une société qui véhicule des 
valeurs souvent limitées, il existe des 
valeurs insoupçonnées: présence hu­
maine, gratuité des gestes, disponibili­
té, autant de ressources qu’on ne peut 
se permettre de pierdre, disent les 
responsables du centre.

m

:fA
Mfil lUIaiia Mjitmi

Mme Fronçoise Giroux, coordooootrke 
du Centre d'aide bénévole de Québec.

Tout le monde peut-il être candi­
dat au bénévolat? Cela dépend du 
secteur où la personne se dirige, que 
ce soit les sports, les activités commu­
nautaires de son milieu de vie. le 
milieu étudiant, le monde des affaires, 
etc. Des organismes en place visent à 
récupérer les ressources humaines et 
aider les individus à prendre cons­
cience de leurs possibilités d’aide. De 
là l’importance de la formation de 
bénévoles.

Le côté psycho-social, qui exige 
une plus grande spécialisation, est 
aussi un aspect à ne pas négliger. Il 
existe des organismes extrêmement 
valables, qui, à un moment donné, ont 
besoin de l’aide de spécialistes et de 
leur compétence mais ne peuvent se 
payer leurs services, commente M. 
Georges Robitaille, président de (En­
traide. La compétence d’un profession­
nel demeure un élément vital dans 
notre société.

"Il y a également les profession­
nels qui acceptent de donner gratuite­
ment des cours de formation aux 
bénévoles. Ceux qui ont le plus de 
mérite à le faire sont sans aucun doute 
ceux qui ont mille et une raisons de 
dire non."

L’acte professionnel rémunéré ne 
vaudra jamais l’acte gratuit humain, 
empreint de patience et de générosité, 
diront les interlocuteurs au cours de 
l’entrevue.

Continuité de l’action

Plusieurs personnes aimeraient 
s’engager dans le bénévolat mais il 
importe d’y songer sérieusement et de 
comprendre toute la valeur de leur 
futur engagement II ne s’agit pas 
d'une chose temporaire, comme plu­
sieurs sont tentés de le croire. On 
incite de plus en plus les bénévoles à 
poursuivre leur action là où elle est 
requise.

Ainsi que le souligne Louise Du- 
chesneau. responsable de l’informa­
tion et de la publicité de la semaine du 
bénévolat, une grande question se 
pose en fonction de l’action bénévole. 
Pourquoi vouloir tout exiger de l’Etat 
dont les services sont très structurés 
mais l’aspect humain parfois négligé? 
Pour ne citer qu’un cas parmi tant 
d'autres, il y a celui d’une personne 
âgée qui. en dépit de toute l’aide

matérielle qui lui serait accordée, 
aura besoin d’une présence, une per­
sonne lui offrant quelque chose de 
gratuit: son temps, son déplacement. 
On ne pourra jamais nier, dit-elle, la 
nécessité d’une action bénévole, même 
si aux bureaux de l’Etat, on en arrive à 
une normalisation des services.

’’ De plus, il n’existera jamais de 
société assez riche pour offrir tous les 
services dispensés, actuellement, par 
des milliers de bénévoles”

Selon Louise Giroux, du mouve­
ment des services à la communauté à 
Cap-Rouge, le bénévolat requiert une 
certaine maturité et une conscience 
sociale. Le bénévole est l’agent le plus 
important dans l’amélioration de la 
qualité de la vie et l’on ne saurait 
parler de qualité de vie s’il n'y a pas 
gratuité quelque part. Il faut amener 
les gens à réfléchir à une nouvelle 
façon d'ètre face à la consommation et 
aux valeurs actuelles.

Quant à Françoise Giroux, coor­

donnatrice du Centre d’aide bénévole 
de Québec, elle souligne la relève qui 
se fait à l’heure actuelle, par les 
jeunes qui s'engagent de plus en plus 
dans le bénévolat. Leurs gestes sont 
spontanés et ils aiment l’action. Il est 
très difficile, selon elle, de recruter 
des bénévoles entre 30 et 55 ans, alors 
qu ils sont dans la période la plus 
productive de leur vie.

Enfin, la semaine du bénévolat qui 
a lieu du 24 au 29 avril et dont le 
thème est; 3 RRR — reconnaissance, 
renouveau, recrutement, a pour but 
d'amener la population à réfléchir à 
l'action bénévole et à sa nouvelle 
orientation.

contrat, les trois pétroliers de Hall 
Corp.

Appel aux gouvernements

En décidant, il y a un mois, de 
hausser le niveau des subventions à la 
construction navale, le gouvernement 
canadien assurait la survie des chan­
tiers maritimes canadiens dont le 
carnet de commandes était à son plus 
bas niveau depuis cinq ans. Du même 
coup, il empêchait la mise à pied de 
plusieurs milliers de travailleurs d’ici 
la fin de l’annee.

M. Rochette profitait de l’occasion 
pour exprimer 1 espoir que "nos gou­
vernements, tant à Ottawa qu’à Qué­
bec, prendront les mesures nécessai­
res pour que les navires qui devront 
être consruits au cours des prochaines 
années pour l'exploitation de nos 
ressources naturelles soient construits 
au Canada".

Le développement de l’Arctique 
nécessitera une flotte très considéra­
ble de navires de tous genres tels que 
des brise-glace, des pétroliers, des 
minéraliers, des remorqueurs, des car­
gos et des navires de suppoit.

.Au cours de la prochaine décen­
nie. les Forces canadiennes doivent 
renouveler 20 destroyers qui auront 
atteint la limite d’àge, et une grande 
partie de la flotte de traversiers des 
provinces maritimes sera aussi à re­
construire.

Les mesures temporaires d'assur 
tance du fédéral permettront aux 
chantiers navals canadiens d’opérer 
régulièrement jusqu'à ce que ces 
besoins considérables se concrètisenL 
estime le président de Les Chantiers 
Davie Limitée.

Competence

Pour sa part. M. Conrad F. Har­
rington, le président du conseil d'ad- 
mini.stration de Les Industries Red- 
path Limitée, société qui a fait cons- 
jtruire les navires jumeaux "Athelmo- 
narch" et "Athelqueen" pour la Tate 
and Lyle de Londres, a insisté sur la 
compétence et l’excellence des réali­
sations des Chantiers Davie de Lauzon. 
Ces critères, de même que les prix 
compétitifs et le mode de financement, 
ont largement influé sur l’octroi du 
contrat aux Chantiers Davie, le plus 
grand constructeur naval au Canada et 
le seul de propriété entièrement cana­
dienne

"Il faut que nous. Canadiens, réali­
sions combien il est important d’ex­
porter le plus possible non seulement 
notre savoir-faire mais aussi nos biens 
et services, non seulement nos matiè­
res premières, mais aussi nos réalisa­
tions dans les secteurs industriels 
secondaire et tertiaire," commentait 
M. Harrington en terminant son allocu­
tion.

Depuis un an. la société Les 
Chantiers Davie Limitée appartient à 
MM. Louis Rochette, président. Wil­
liam H. White, premier vice-président, 
Maurice Provencher. vice-président- 
finance. et Marcel Lafrance, vice- 
président-production. qui l'ont acquis 
de Power Corporation of Canada 
Limited.
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Variations sur un thème connu...
Les propos que tenait, il y a quelques jours, 

le ministre André Ouellet, au sujet du rôle de 
Radio^anada dans le débat engagé par la 
victoire péquiste du 15 novembre dernier, ont 
de quoi à inquiéter, voire angoisser, tous ceux 
qui comprennent la portée et l'enjeu de cette 
grande controverse nationale.

Pour lui, il est admissible que la Radio 
d'Etat fasse de la propagande pour le fédéra­
lisme et du dénigrement contre le concept de la 
souveraineté, sous le prétexte erroné que la loi 
instituant cet organisme lui attribue comme rôle 
fondamental le maintien de l'unité du pays.

En se faisant ainsi le promoteur de la 
propagande, M. Ouellet touche une question de 
principe fondamental sur laquelle aucun parti 
politique ne devrait s'appuyer comme telle, tout 
autant que le gouvernement Lévesque n'a le 
droit de le faire par le truchement de Radio- 
Québec qui, lui aussi, est de par sa constitution 
juridique un organisme indépendant.

Et le fait que, depuis la victoire péquiste, et 
surtout depuis l'annonce d'élections partielles 
au Québec, le ministre des Affaires urbaines a 
accédé à d'importantes fonctions d'organisation 
donne à son invraisemblable intervention un 
poids particulier. D'autant plus que les respon­
sabilités qui lui ont été confiées par le premier 
ministre semblent indiquer sans équivoque la

grande confiance dont il jouit auprès de 
celui-ci. D'ailleurs, le faible démenti que M. 
'Trudeau a apporté aux propos de M. Ouellet ne 
peut constituer malgré tout que de la poudre 
aux yeux de ceux qui voient plus loin que le 
bout de leur nez dans la stratégie fédérale.

Pourtant, n'est-ce pas le même M. Ouellet 
qui, il n'y a pas si longtemps, s'inspirait du 
même principe d'indépendance et d'objectivité 
de Radio-Canada pour dénoncer, de concert 
avec quelques collègues fédéraux, y compris M. 
Trudeau lui-même, la présence de "séparatis­
tes" au sein de l'organisme, les accusant de 
biaiser l'information, de s'en servir pour mous­
ser la propagande péquiste et provoquait en 
quelque sorte l'enquête actuellement en cours.

Et c'est à cette occasion que le président de 
Radio-Canada, M. Johnson, déclarait sans amba­
ges qu'il n'accepterait jamais l'ingérence politi­
que dans le fonctionnement de l'organisme qu'il 
préside, préférerait claquer proprement la 
porte plutôt que de s'y soumettre. On ne voit 
donc pas les motifs et les raisons qui pourraient 
aujourd'hui justifier un changement d'attitude 
de sa part et de la Radio d'E^t. Et si M. Ouellet 
en voit, quant à lui, on serait bien aise de les 
connaître, mais en fonction, bien entendu, des 
mêmes principes qu'il évoquait lors du déclen­
chement de sa chasse aux sorcières séparatistes 
de l'hiver dernier.

Car, dans le climat actuel de confrontation 
nationale et qui n'est pas prêt de s'apaiser,, 
est-il à plus forte raison extrêmement dange­
reux pour cette même unité nationale dont on se 
réclame à tous propos de confondre les notions 
de terme, d'objectifs et d'enjeux. S'il faut 
admettre que l'objectivité n'existe pas en soi, 
que personne ne peut être totalement et 
complètement objectif, à plus forte raison un 
politicien, il ne faut pas, par contre, s'exposer à 
fausser les règles du jeu sous le prétexte que le 
bien national est en cause.

D'ailleurs, les affirmations de M. Ouellet, 
fussent-elles revêtues des mobiles les plus 
nobles, sont en flagrante contradiction avec le 
rôle primordial qu'il entend voir Radio-Canada 
respecter à la lettre, constituent une véritable 
insulte pour ses dirigeants et leur sens profes­
sionnel et font planer un dangereux précédent 
d'ingérence et même de dirigisme politique 
dans un organisme d'Etat autonome de par sa 
constitution et son essence.

Certes est-il du rôle politique et du devoir 
de M. Ouellet et de ses collègues fédéraux de 
défendre par tous les moyens à leur disposition 
la cause du fédéralisme canadien et de tenter 
d'empêcher qu'une éventuelle séparation du 
Québec n'en vienne à menacer le pays d’éclate­
ment. Ces moyens, ils sont à la disposition de 
tous, fédéralistes ou péquistes, anglophones et

francophones, par le truchement de media de 
toutes natures dont l'usage est régi par des 
règles de déontologie bien précises.

Ceux qui sont de caractère privé ont le droit 
absolu de favoriser la défense des thèses qu'ils 
préfèrent et de vendre leurs services à qui ils 
veulent Mais on ne saurait concevoir que la 
qualité et l'objectivité de l'information de 
Radio-Canada et. notamment de son service des 
affaires publiques, soient d'une façon ou d'une 
autre laissées à telle discrétion, comme semble 
vouloir le laisser entendre M. Ouellet même s'il 
s'agit de l'avenir lui-même du pays. Il s'agit 
d'une entreprise financée à même les deniers 
publics et qui, comme telle, demeure au service 
de tous les Canadiens, quelle que soit leur 
allégeance politique ou idéologique.

Et s'il fallait endosser les propos du 
ministre Ouellet dans le sens où il semble les 
concevoir, il y aurait lieu de s'inquiéter 
gravement pour l'avenir des valeurs réelles 
qu'il prétend ainsi vouloir protéger. Renseigner 
sans biaisement, éclairer sans nuance, voilà qui 
peut être fort difficile dans un contexte sembla­
ble à celui que vivent les Canadiens. Mais ce 
n'est certes pas par la façon que propose M. 
Ouellet que l'on atteindra à la formule idéale, 
au contraire.

Paul LACHANCE

l'opinion des lecieufs

Le Livre blanc, signe de maturité
M. le rédacteur en chef 
On parle beaucoup de ce Livre blanc 
sur la politique québécoise de la 
langue française que le ministre Ca­
mille Laurin vient de déposer devant 
l'Assemblée nationale. On en parle 
beaucoup et c'est avec raison: ce livre 
va devenir une loi qui changera 
beaucoup de choses dans le Québec.

On en parle, mais surtout on en 
parle en bien et ça se comprend. Voici 
que les Québécois vont enfin oser être 
publiquement ouvertement et officiel­
lement ce qu'ils doivent être depuis 
deux siècles. Voici que les Québ^ois 
vont installer leur langue, dans leur 
Québec, comme on installe un person­
nage important avec tous ses droits et 
privilèges. Voici que la langue françai­
se au Québec va émerger de cette 
ambiguité où elle se cherchait de ce 
bourbier où elle s'enlisait de cette 
situation intolérable dans laquelle 
elle avait trop souvent l'air de devoir 
s'excuser.

Il aura fallu attendre bien 
longtemps ce geste courageux que doit 
poser un jour tout peuple adulte! Voici 
que le gouvernement du Québec va se 
lever debout bien droit et consacrer 
enfin par une loi claire et nette ce 
qu’en tant que peuple nous avons de 
plus fondamental et de plus précieux, 
notre langue. Saluons bien haut cet 
événement majeur de notre histoire!

Il ne s'agit pas seulement du droit 
de parler français au Québec. C'était 
acquis, n s'agit du droit d'y travailler 
en français, d'y vivre en français et d'y 
voir respecter partout non seulement 
la présence mais aussi l'intégrité et la 
pureté de la langue française.

Ces droits nouveaux qui découle­
ront d'une loi nouvelle entraîneront 
des devoirs et obligations de part et 
d'autre de la frontière linguistique

Employeurs, patrons et commer­
çants devront s'adresser aux Québé­
cois en français. Aucun citoyen du 
Québec ne devra plus être pénalisé au 
Québec parce qu'il ne connaît pas une 
deuxième langue. Ce sera vraiment 
nouveau.

Par contre, les Québécois devront 
respecter davantage leur langue. 
Avouons-le, trop nombreux sont les 
nôtres qui ont négligé la qualité de 
leur idiome et l'ont laissé dégénérer 
au point qu'il ne soutenait plus ou trop 
mal la compétition de la langue 
anglaise là où il aurait dû primer. La 
fierté a manqué trop souvent et le 
courage, même si. comme on le sait, il 
en fallait une dose considérable.

Cette loi porte en elle-même un 
puissant levain pour le peuple québé­
cois. Voyant leur langue restituée à 
son rôle et à sa dignité des plus 
légitimes, les Québécois seront plus 
fiers et plus ardents à construire leur 
société, leur milieu, leur économie, 
chacun dans sa propre sphère. Comme 
le nouveau propriétaire, le Québécois 
aura davantage envie de restaurer, de 
consolider, d'embellir son chez soi. 
C'est là une constante dans l'histoire 
des peuples. Nous ne devons pas y 
échapper et fort heureusement

On parle aussi contre le Livre 
blanc. Des critiques y trouvent des 
excès, voire des injustices. Il faut 
comprendre la réaction naturellement 
négative de certains anglophones que 
cette loi dérangera en faisant du 
français la langue officielle du Qué­
bec. Cependant, ces concitoyens ver­
ront rapidement que le statut promis à 
la langue française au Québec sera le 
même que celui dont jouit la langue 
anglaise dans les autres provinces du 
Canada et que ce n'est là que normal 
et légitime. Iis doivent même se 
demander pourquoi le Québec a tant 
et si timidement attendu pour agir 
ainsi.

Le Livre blanc prévoit le respect 
de la langue, de la culture et de l'école 
anglaises au Québec: là aussi, ce n'est 
que juste. Il n'y a pas de place pour la 
hargne, la mesquinerie ou la vengean­
ce dans ce projet de loi qui se veut 
digne et grand et à la mesure d'un 
peuple dont le premier objectif est de 
vivre et de grandir respecté.

Il faut comprendre autrement le 
mécontentement de certains franco­
phones devant la Charte du français. 
L'histoire en est la cause. Dans un 
environnement politique, économique 
et culturel où elle manquait de garan­
ties officielles, notre langue a perdu 
du terrain. Des francophones québé­
cois se sont carrément anglicisés, c'est 
leur affaires. D'autres se sont partiel­
lement assimilés: ils se contentent de 
ce qu'eux-mêmes peuvent encore 
parler le français et les statistiques 
démontrant le dépérissement de leur 
langue les agacent Ils y voient des 
machinations d'ultra nationalistes, im­
pénitents fauteurs de trouble. Selon 
eux, il est tout simplement inutile et 
même nuisible de légiférer ainsi sur la 
langue, car nous jouissons d'un bilin­
guisme qui s'est avéré un succès dans 
l'ensemble du Québec.

Il faut respecter ces concitoyens, 
probablement très sincères en leurs 
attitudes et propos, et tenter de les 
aider à mieux voir ce qui se passe au 
Québec

Oui, car, comme le dit le Livre 
blanc en sa dernière page: "Le temps 
est venu de cesser de penser notre 
avenir en termes de timide survivance, 
de retrouver le sens de notre vraie 
grandeur: celle de participer de plein 
droit à l'une des grandes expressions 
linguistiques et culturelles de ce vaste 
monde dont, à partir du Québec, nous 
sommes les citoyens",

Jules Bélanger 
Gaspé

Les propos de M. Godin
M. le rédacteur en chef.

Quel ne fut pas notre étonnement à 
la lecture, dans certains quotidiens 
récemment parus, d'articles concer­
nant la position de M. Gérald Godin, 
député de Mercier et représentant 
officiel du gouvernement québécois, 
eu égard au Livre blanc sur la langue: 
uoe telle position est inacceptable: 
pareille attitude, de la part d'un 
député péquiste, ne peut que surpren­
dre et dégage — disons-le puisqu'il ne 
faut pas, en ce moment historique, 
avoir peur des mots — une odeur de 
trahison à la cause nationale des 
Québécois francophones, cause qui 
est, en grande partie, la recherche 
de leur émancipation et sauvegarde 
culturelles.

Que M. Godin soit réticent face à 
certains aspects du Livre blanc, nul ne 
saurait lui reprocher, mais qu'il aille 
insinuer que certaines sections du 
Livre blanc jugées inconstltutlon- 
oelles furent conçues dans le dessein 
d'ouvrir le débat constitutionnel avec 
Ottawa, voilé qui est tout simplement 
aberrant et ne peut que nuire, politi­
quement et socialement, au gouverne­
ment auébécois, ce dont on pourrait 
facik^^nt se passer. A défaut d'étay^

nos dires par des preuves indéniables, 
se taire s'impose.

Et que penser de son opposition à 
l'aspect du livre blanc qui exigerait 
des Canadiens anglais, venant s'éta­
blir au Québec, l'inscription de leurs 
enfants à l'école française, sinon qu'il 
s'agit là d'une incompréhension évi­
dente et d'un manque de lucidité face 
aux tâches qui s'imposent à et que 
s'impose la majorité francophone pour

se doter d'une société où sa sécurité 
culturelle se verrait dorénavant 
assurée

En terminant, j'inciterais vivement 
M. Godin à rectifier son analyse du 
Livre blanc et, conséquemment, de la 
situation des Québécois francophones.

Je signe respectueusement.

M. Michel Saint-Louis, 
vice-président, 

la Société nationale populaire

Justice? Oui, mais...

M. le rédacteur en chef.

Pour la première fols, je prends le 
temps de donner mon opiniott, car Je 
me sens survoltée.

C'est au sujet du meurtre du 
policier Brabant

Que de publicité pour un policier 
tué, quand une semaine auparavant, 
on apprenait qu'un jeune homme dans 
les environs de la Gaspésie. je crois, a 
été tué dans le dos alors qu'il tentait 
de s'enfuir et que le policier ne 
risquait même pas sa vie. Pour ms

part, ce meurtre gratuit mérite autant 
de publicité que la mort du policier. Je 
veux bien que la justice soit faite, mais 
à part égale.

Malheureusement, c'est un jeune 
policier qui a payé de sa vie à la place 
d'un autre policier plus âgé. Car je 
n'ai aucune pitié pOur la majorité de 
ces hommes qui avec les années 
d'expérience dans le service policier, 
deviennent plus arrogants que bien 
des citoyens, parce qu'ils possèdent la 
loi dans leurs mains.

Sylvie Leètaae <Néjre
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Les additifs alimentaires
M le rédacteur en chef.

Je voudrais par la présente com­
menter un intéressant article paru 
dans votre journal le 16 mars dernier. 
Il s'agit d'un article qui portait sur les 
additifs alimentaires et qui mention­
nait que la direction de la protection 
de la santé (DPS) à Ottawa approuvait 
l'utilisation de nombreux additifs ali­
mentaires: agents de conservation, de 
texture, rajusfeurs du ph. colorants, 
anti-agglomérants (sic), etc.

Ce que je veux souligner c'est 
cette Direction qui vise prétentieuse­
ment à la "protection de la santé" ne 
semble guère préoccupée d'émettre 
des mises en garde concernant les 
dangers connus et prouvés des pro­
duits chimiques ajoutes aux aliments. 
Récemment était de passage à Mont­
real le Dr Ben F. Feingold (chef 
honoraire du département des aller­
gies au Centre medical Kaiser- 
Permanente à San Francisco) qui 
déclarait que l'hyperactivité qui tou­
che entre 10 et ISÂt des entants d'une 
population donnée est déclenchée 
chez certains enfants par l'ingestion 
de quantités microscopiques de colo­
rants ou d'additifs. Il a aussi déjà été 
démontré que ces produits incitent à 
la violence Dàutre part, voici ce que 
déclare le Dr Valter Davis, membre de 
l'Agence internationale pour la re­
cherche du cancer "Il est hautement 
probable que plus des quatre cinquiè­
mes de tous les cancers humains sont 
provoqués directement ou indirecte­
ment par des substances toxiques dans 
l'environnement de l'homme" (LE ^ 
LEIL 2S novembre 1975) En outrée

Dr Hans Selje. spécialiste mondial du 
.•.tress cité dans ce journal le 17 
novembre 1975, affirme que les pro­
duits contenant de la vitamine D 
ajoutée tels te pain et le lait ne 
devraient pas "être qualifiés d'enri­
chis. mais bien de contaminés".

Devant tous ces faits je me deman­
de ce qui motive la soi-disante Direc­
tion de la protection de la santé 
d'autoriser et même de vanter l'utili­
sation des additifs alimentaires. Dans 
une de leur publication il est dit "il 
est indispensable qu'on accorde aux 
additifs un rôle de premier plan dans 
l'industrie alimentaire" (re: Santé et 
Bien-être social. Dépêche no. 30, hiver 
1977)

Au surplus, cette même direction 
reconnaît candidement avoir retiré 13 
additifs de sa liste permise depuis les

LE SOLEIL

20 dernières années à la suite des 
résultats de nouvelles études (ex: la 
saccharine, les csyclamates, la sulfite, 
le cobalt). Qui nous garantit, dans ces 
conditions que parmi tous les additifs 
encore permis il y n'y en a pas un 
grand nombre qui sont nocifs mais que 
l'on n'a pas encore pu le prouver? 
J'aimerais que la DPS puisse répondre 
adéquatement à cette question... Il ne 
faut pas oublier que les normes fédé­
rales permettent l'utilisation d'un nou­
vel additif en se basant sur des 
rapports d'étude fournis par le fabri- 
caat. On peut douter de l'objectivité de 
tels rapports.

Denis Bonchard 
Conseiller en recherche 

Departement de santé cosnmnnautalre 
Bnherval
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Une douche tonifiante pour les conservateurs
OTTAWA — La défection de M 

Jack Horner est une douche d eau 
froide qui a tonifié le Parti conser­
vateur

M. Jack Horner était le chef 
naturel de la droite. Quand il 
s'engageait dans une direction, plus 
de vingt conservateurs lui emboi- 
taient le pas. Aujourd hui, le parti

jeon-mofc 
poliquin

compte encore des individus de cet 
acabit, mais on n'y trouve plus un 
groupe de droite.

Jusqu’à mercredi, M. Joe Clark 
était de moins en moins accepté par 
ses députés Le départ de Homer a 
prouvé que le brave jeune hom­
me" sait donner un ultimatum et

s'accrocher au principe de la non- 
ingerence dans les congrès de mise 
en candidature, au niveau des cir­
conscriptions. Sans le vouloir, le 
bouvier de Crowfoot a remis son 
ancien chef en selle.

Aux Communes, les conserva­
teurs donnaient des signes d'essouf- 
flenient Adeptes de la libre entre­
prise, ils ne peuvent guère deman­
der au gouvernement d’intervenir 
dans l'économie pour créer des 
emplois. L'urgence d'abolir le con­
trôle des prix et des salaires est un 
autre thème qu'ils ont du mal à 
exploiter, vu que M. Robert Stan­
field a prôné ce contrôle lors des 
élections de 1974.

La conversion intéressée de 
Homer donne aux conservateurs un 
ennemi commun qu'ils vont combat­
tre sans répit

M. John Diefenbaker a donné le 
signal en disant que le shérif est 
passé dans le camp des voleurs de 
bestiaux et que le chemin du devoir

m
Jock Horner

mène parfois au râtelier du 
pouvoir.

M. Pat Nowlan n'a pas été moins 
dur en demandant aux Communes 
si M. 'Trudeau a pour principe que 
"tout homme a son prix".

Les conservateurs plongés dans 
les cinq élections partielles au 
Quebec adaptent ainsi la pensée de 
Diefenbaker et de Nowlan; "Ce qui 
est grave, disent-ils. ce n'est pas la 
forfaiture en elle-même, c'est le fait 
que Jim Coutts, avec la bénédiction 
du chef libéral, a invité des conser­
vateurs à la déloyauté, moyennant 
récompense pour les lâcheurs".

Ils n'en reviennent pas que M. 
Horaer ait été promu instantané­
ment au cabinet. Ils affirment (et 
c'est le comble de l'insinuation 
perfide) que "les trente deniers" 
ont été remis avec une hâte indé­
cente.

Au télejoumal de 18h, mercredi 
dernier, le premier ministre Tru­
deau avait laissé l'impression de

vouloir laisser Homer dans l'arriè­
re-ban. "Je n'ai rien offert et rien 
promis à Horner", disait-il à Gérard 
Decelles. Quelques heures plus 
tard, les journalistes apprenaient 
que Horner prêterait le serment 
ministériel le lendemain matin.

Un changement d'attitude aussi 
brusque laisse la presse fort perple­
xe. Peut-être que le premier minis­
tre a craint l'ampleur de la rogne et 
de la grogne chez les jeunes turcs 
du parti. La promotion de Homer 
leur a cloué le bec. Les protestatai­
res improvisés ont retrouvé leur 
docilité proverbiale.

Quant à moi, je me demande 
surtout pourquoi M. Horner a été 
nommé ministre sans portefeuille. 
Comme il n'a aucun mandat, il ne 
peut être interrogé aux Communes. 
Ainsi le veut le règlement; "Les 
questions posées aux ministres doi­
vent porter sur leurs attributions 
particulières"

Pour l'instant, j'y vois une autre 
habileté du premier ministre.

Puisque l'opposition ne peut poser 
aucune question à M. Horner, celui- 
ci pourra attendre la (in de l'orage 
sans se mouiller jusqu'aux os.

En fin de semaine, les 95 dépu­
tés conservateurs ont eu le temps 
d'expliquer à leurs commettants ce 
qui s'est passé à Ottawa la semaine 
dernière. Ils n'avaient malheureu­
sement qu'une version tronquée 
des faits. devaient s’en tenir aux 
apparences pour raconter que le 
défectionnaire a touché sa prime 
dans les 24 heures. C'est assez pour 
monter un procès d'intention, mais 
pas assez pour prouver une atteinte 
à la moralité politique.

Pour deux raisons, les conserva­
teurs auraient tort d'exploiter le 
filon de la déloyauté récompensée; 
1) Horner peut se justifier de mettre 
rattachement à l'Alberta et à l'en­
semble du Canada au-dessus de ses 
liens avec le Parti conservateur; 2) 
on ne gagne pas des élections en 
orchestrant des calomnies contre 
un homme intègre et sincère.

L'avenir est dans un Canada plus souple
Alors que le premier ministre de 

l'Alberta, M, Peter Lougheed, trouve 
diKicile d'imaginer un Québec indé­
pendant, son homologue de la Colom­
bie-Britannique, Bill Bennett, croit que 
le Canada a besoin d'une (orme plus 
souple de gouvernement pour résoudre 
les problèmes actuels. Les deux 
premiers ministres expriment leurs vues 
dans des interviews accordées à la 
Presse Canadienne. En voici un 
résumé.

M. Peter Lougheed
Q. — Certains ont laissé enten­

dre qu'une confédération composée 
de cinq régions fortes (l'Atlantique, 
le Québec. l'Ontario, l'Ouest et le 
Pacifique) serait le meilleur systè­
me de gouvernement pour le Cana­
da. Qu en pensez-vous?

R. — Je ne pense pas qu il serait 
sage de séparer la Colombie- 
Britannique des trois autres provin­
ces de l'Ouest. Je pense que l Ouest 
sera plus fort si nous continuons de 
nous tenir ensemble aux conféren­
ces des premiers ministres de 
l'Ouest, qui réunissent les quatre 
provinces de l'Ouest. La nature de 
la confédération se prêterait certai­
nement à une coopération plus 
grande à l’intérieur des régions, 
mais je crois que l'histoire et les 
traditions exigent le maintien des 
institutions provinciales telles que 
nous les connaissons aujourd hui.

Q. — Est-il possible d’en arriver 
à des décisions nationales, avec 11 
gouvernements différents dont les 
besoins sont presque tous diffé­
rents?

R. — Je le crois. Je pense que le 
meilleur exemple en fut la réunion 
de mars 1974. alors que II gouver­
nements ont uni leurs efforts pour 
régler la question difficile de réta­
blissement d’un prix unique pour le 
petrole brut au Canada. C'était 
difficile, parce que cela se trouvait 
à séparer les provinces productri­
ces des provinces consommatrices, 
et que le gouvernement fédéral, à 
cette occasion, a dû jouer un rôle

important de catalyseur. . . Je pen­
se que le fait que nous ayons pu 
établir tellement d'accords fédé­
raux-provinciaux. . . est une indica­
tion que cela est possible, et que 
cela se fera aussi dans l'avenir.

Q. — Pouvez-vous donner une 
idée des pouvoirs que vous espérez 
voir remettre aux provinces dans 
l'avenir?

R. — Je crois qu il s'agit d’un 
processus déjà entamé. J'aime­
rais. . . que le gouvernement fédé­
ral en arrive à la conclusion qu il 
serait très utile d’obtenir un degré 
plus grand de coopération entre les 
provinces, sur les politiques fisca­
les et les politiques économiques, 
de sorte que nous n'ayons pas un 
budget fédéral orienté vers une 
direction, et des budgets provin­
ciaux orientés dans une autre 
Peut-être n’obtiendrions-nous pas 
un point de vue unanime, mais si au 
moins nous pouvions en arriver à 
une orientation commune, cela ren­
forcerait l'administration fiscale du 
pays.
L unité d’abord

Q. — A votre avis, quel est le 
problème national le plus impor­
tant?

R. — C’est sans contredit le pro­
blème de l'unité nationale, mais 
cela n'est pas uniquement relié à la 
que.stion du Québec. Cela inclut 
également un retour à l'esprit de 
canadianisme que nous avions pen­
dant l'année de TExpo, en 1967, et 
que nous semblons avoir perdu. Il 
faut que les Westerners se sentent 
davantage une partie intégrante de 
la vie canadienne, et la même chose 
pour les provinces de T Atlanti­
que. . . Il y a également une im­
pression trop grande de centralisa­
tion des prises de dérision, à la fois 
en ce qui concerne le gouverne­
ment. à Ottawa, et en ce qui 
concerne les finances et les commu­
nications. à Toronto.

Q — .Avez-vous l'impression, 
alors, qu'on attache trop d'impor­
tance sur ce qui s'est passé le 15 
novembre dernier?

R — Ce qui m inquiète. . . c’est 
que le gouvernement fédéral soit

..y

m

tellement préoccupe du référen­
dum qui doit être tenu par le 
nouveau gouvernement du Québec, 
parce qu'à mon avis notre gouver­
nement fédéral devrait être capable 
de s'occuper des problèmes régio­
naux, comme ceux de l'Ouest et des 
provinces Atlantique, tout en s’oc­
cupant des problèmes que repré­
sente le référendum au Québec. .

Q. — Si le Québec se sépare, 
croyez-vous que cela puisse amener 
éventuellement le démembrement 
du Canada?

R. — Je trouve cette question 
particulièrement difficile, parce 
qu’il est tellement difficile pour 
moi d'imaginer que le Québec doive 
en fait se séparer du Canada. Je 
serais plutôt d'avis que cela ne se 
produira pas de cette façon. La 
déclaration faite il y a quelques 
semaines à Washington par le mi­
nistre des Affaires extérieures. M. 
Don Jamieson. . . selon laquelle 
l'Ouest du Canada serait entraîne 
dans 1 orbite américaine, est erro­
née. Je crois que l'Ouest canadien 
est peut-être la région où on trouve 
les Canadiens les plus forts. . .

Q. — Votre gouvernement a an­
noncé qu'il tentera de prendre 
lui-même les mesures nécessaires 
pour ouvrir les marchés américains 
aux produits agricoles et pétrochi­
miques de la province. Le com­
merce international e.st une juridic­
tion fédérale. Pouvez-vous justifier 
une telle décision?

R. — Oh, très certainement. 
Nous n'avons jamais exprimé l'opi­
nion que nous pouvons conclure des 
relations commerciales. Ces rela­
tions doivent être établies par le 
gouvernement fédéral. Ce qui, de 
tout temps, a été le rôle des 
provinces, fut de stimuler la cons­
cience à l'étranger de notre poten­
tiel comme fournisseur, dans divers 
domaines de l'activité économique.

M. Bill Bennett-

M. Bill Bennett

Q.— Selon vous, comment les 
élections québécoises du 15 no­
vembre influenceront-elles le pays 
au cours des cinq prochaines 
années?

R — Eh bien, je crois que les 
élections du Québec ont eu pour 
résultat de mettre davantage en 
évidence. . certaines des plaintes 
et des préoccupations des divers 
gouvernements, dans diverses ré­
gions. au cours des dernières an­
nées . Beaucoup de gens croient 
que le Canada sera plus fort si nous 
effectuons certains changements 
fondamentaux dans le gouverne­
ment et dans la capacité d assurer 
les services.

Q. — Quelles sortes de change­
ments fondamentaux?

R. — D abord et avant tout, la 
Colombie-Britannique ,se déclare 
en faveur d'une plus grande sou­
plesse. Un pays aussi vaste que le 
Canada, où la population est peu 
nombreuse, ne peut fonctionner 
selon un système fédéral rigide. Il y 
a des différences dans les régions. 
Il y a des caractéristiques physi­
ques et économiques différentes, et 
en fait il y a aussi différences 
culturelles. . .

Je pense qu'il ne fait aucun 
doute que presque tout le monde, 
dans ce pays, est fier d'être Cana­
dien. et entrevoit l'avenir de .sa 
région, de même que son propre 
avenir, comme étant une partie de 
la confédération canadienne Mais 
c'est quand il s’agit de définir 
comment fonctionnera cette confé­
dération qu on obtient une variété 
d'opinions, et cest là que nous 
déclarons qu'il faut une plus gran­
de souples.se. à cause de la composi­
tion même de ce pays

Q.— Vous avez fait récemment

Nous croyons que les discus­
sions que nous pouvons avoir avec 
le Nord-Oue.st américain ou avec la 
Californie, sur les ouvertures com­
merciales. ne sont pas différentes 
de l autopacte, qui impliquait la 
province d'Ontario; elles ne sont 
pas différentes des raisons qui 
poussent le premier ministre de la 
Saskatchewan à se rendre en Chine, 
ou le premier ministre de la Nou­
velle-Ecosse à aller au Royaume- 
Uni.

Q. — Vous avez insisté sur le fait 
que les politiques nationales d é- 
nergie doivent être établies en 
coopération avec les gouverne­
ments fédéral et provinciaux, et 
avec le secteur primaire. Cela signi- 
fie-t-il que l’Alberta se réserve le 
droit d’apposer son veto à toute 
décision fédérale sur l'énergie qui 
ne serait pas conforme aux désirs 
de l'Alberta'’

R. — Dans toute l'histoire du 
Canada, on ne pourra jamais trou­
ver une province qui ait contribue 
davantage à la confédération que 
ne l’a fait l'Alberta pendant les 
années soixante-dix. quand elle a 
consenti à l'augmentation progres­
sive des prix du gaz. Bien sùr, nous 
tiendrons toujours compte de l'inté­
rêt national, ju.squ'à un certain 
point. Mais les ressources sont à 
nous, ici, et si on veut aller trop loin 
dans l'autre sens, nous devrons 
prendre en mains nos propres inté­
rêts.

Q. — L'unité nationale a-t-elle 
pris le pas sur l'inflation, en tant 
que problème? Que pensez-vous de 
la situation après une année et 
demie de blocage des prix'’

R. — Il e.st certain qu immédia­
tement après l’uniténationale vient 
la force et la vitalité économiques 
du pays. Le facteur clé, c'est l’infla 
tion.

les manchettes avec une idée basee 
sur cinq régions canadiennes Pou­
vez-vous expliquer cela’’

R.— Eh bien, je n'ai pas vrai­
ment recommandé cinq régions pro­
vinciales, ou cinq provinces. J'ai 
fait remarquer, cependant, qu il 
exi.ste cinq régions distinctes au 
Canada, et que nous devrions baser 
foute formule d amendement à la 
con.stitution sur la représentation 
de ces régions. Cette division e.st 
utilisée par le gouvernement fédé­
ral. depuis bien des années, pour 
recueillir des statistiques ou d'au­
tres renseignements.

Quand nous élaborerons une 
formule d amendement de la con.sti- 
tufion. les régions du Canada de­
vraient être en mesure d’influencer 
ou de rejeter les changements.

J ai aussi déclaré, dans un 
contexte plus large, cependant, 
qu'étant donné notre faible densité 
de population, nous sommes proba­
blement le pays le plus surgouverné 
au monde, et que nous devTions 
envisager la con.solidation d'une 
partie do ce surgouvemement

Non pas que cette consolidation 
signifierait une diminution de la 
bureaucratie dans le gouvernement 
*edéral. Cela signifierait la consoli­
dation des gouvernements provin­
ciaux à l'intérieur d’un gouverne­
ment unique, ou peufétre une 
reprise des discussions anciennes 
sur l'union des Maritimes.

Rivalités
Ce n'est pas là une de nos 

principales propositions, et je ne 
veux aucunement la leur imposer, 
mais je crois que le sujet est encore 
à l étude . .

Actuellement au Canada le pu
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blic obtient très peu pour les 
dollars qu il verse en taxes au 
gouvernement en général. Il y a 
trop de concurrence entre les gou­
vernements, et pourtant nous repré­
sentons tous le même contribuable.

C’est pourquoi il nous faut 
redéfinir quel niveau de gouverne­
ment est le mieux en mesure d'assu­
rer les services, et devrait par 
conséquent obtenir le pouvoir de 
taxation pour assurer ces services, 
tout en assurant la continuité du 
système

Q.— Donc, vous dites que les 
pouvoirs fédéraux devTaient être 
réduits, et les pouvoirs régionaux 
augmentés'’

H — Là où ils peuvent le mieux 
assurer les services. Et non pas 
parce que nous voulons nous em 
parer du pouvoir pour l'amour du 
pouvoir 11 est temps de .se rendre 
compte que beaucoup de problèmes 
ne peuvent être ré.solus sur une 
base nationale rigide

Q.— Croyez-vous que le premier 
ministre Trudeau attache à la cons­
titution moins d importance qu il 
ne le faisait avant les élections 
québécoises’’

R — Je n ai pas l'autorité pour 
parier au nom du premier ministre 
sur ce que sont ses priorités . . La 
constitution n est pas ma principale 
priorité, bien qu'il ne fas.se aucun 
doute que nous devions trouver des 
méthodes pour garantir une repre 
sentation plus equitable, en tenant 
compte de la croissance de la 
population, de I économie, de la 
possibilité pour nos régions et nos 
provinces de contribuer économi­
quement et aussi des migrations de 
la population à I intérieur du pays.

Notre province, parce qa’“lle 
est celle qui croit le plus rapid- 
ment. e«t exceptionnellement sous- 
représentée dans plusieurs domai­
nes de la politique nationale, com­
me au Sénat et à la Cour suprême

:X

X:

Q.— Croyez-vous qu’en augmen­
tant les pouvoirs des province.s, non 
seulement on renforcerait la posi­
tion de la Colombie-Britannique 
mais on enlèverait aussi de la force 
à l'argument séparatiste au 
Québec’’

R — Le Canada, actuellement, 
doit faire face à des réalités écono­
miques très dures. Nous devons 
faire face à l'inflation et au chôma­
ge. Nous devons faire face au fait 
que nous ne sommes pas aussi 
productifs que nous l'étions, et que 
les exigences excessives que nous 
avons imposées à notre écono­
mie. . . nous ont enlevé la possibili­
té de rivaliser sur les marchés 
mondiaux. II y a aussi l’insuffisance 
de la croissance dans certains do­
maines

A mon avis, fout le monde 
devrait pouvoir trouver les solu­
tions à ces problèmes à 1 intérieur 
du Cnnada le ne veux pas attaquer 
le Qiiebi'i. mars ce n’est pas en .se 
séparant qu ils trouveront une re- 
pon.se au problème. Et ceux qui 
disent qu’ils ne s'inquiètent pas de 
la séparation, et ne veulent pas 
entendre parler d’idées nouvelles 
qui pourraient menacer leur autori­
té sont également aveugles devant 
leurs re.sponsahilités.

Je crois que les solutions peu­
vent être trouvées à l'inférieur du 
Canada, dans un Canada plus sou­
ple. plus .sensible aux gens, a 
1 inférieur du système fédéral

Q — Quel est le plus grand 
problème au Canada'’

R — Le principal problème, 
rest l'économie. <)uandi les gens 
.sont en chômage et que le gouver­
nement manque d'argent pour assu­
rer les services, on peut s'attendre 
à voir des groupes d’insatisfaits.

Il faut commencer par traiter le 
problème à ses racines, et beau­
coup de problèmes qui semblent 
exister vont disparaître
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Trois des cinq victimes de 

la route sont des enfants

U S0|«U. GUl«t LafMid
Quatre jeunes gens ont été blessés, dont deux grièvement, hier soir, quand l'automobile qu'ils occupaient a quitté la chaussée de la 

rue Bouvier, un chemin qui longe le boulevard de la Capitale. L'accident s'est produit à environ mille pieds à l'ouest du boulevard 
Pierre-Bertrond, dans le secteur de Neulchôtel.

par Rocb DESGAGVE

Quatre des cinq personnes 
qui ont perdu la vie sur les 
rou es de l'Est du Québec, en 
fin de semaine, étaient des 
piétons, dont trois jeunes 
enfants. Le chemin de la 
route Royale, à Sainte- 
Famille à l'ile d‘ Orléans, a 
été te théâtre de deux tragé­
dies, samedi à quelques heu­
res d'intervalle, alors que 
deux piétons étaient tués par 
des véhicules.

M. Arthur Lachance, 48 ans, 
a été heurté par une automo­
bile, vers 20h45 samedi soir, 
sur la route 368 de l'ile 
d'Orléans, dans le village de 
Sainte-Famille. Quelques 
heures plus tôt, dans l'après- 
midi. un bambin de cinq ans. 
Eric Letourneau, avait été 
happé par un véhicule, en 
traversant la route Royale, à 
Sainte-Famille également.

Une adolescente de 15 ans, 
Micheline Labonté, du rang 5 
à Val-Alain dans le comté de 
Lotbinière, a été heurtée par 
une automobile, samedi, en

début de soirée, non loin de 
sa demeure.

Un autre enfant, Serge Tes­
sier, 8 ans. de Montréal, a 
perdu la vie, lorsqu'il fut 
heurté par une automobile, 
samedi soir vers 22h. en face 
du 1469 rue de l'Eglise à 
Val-Bélair. Le garçon était 
en visite chez des parents.

Une collision frontale sur­
venue samedi après-midi sur 
la route 170 à Saint-Gédéon 
au Lac-Saint-Jean a fait une 
victime, M. René Provost, 47 
ans, de Lac-Bouchette au 
Lac-Saint-Jean. Quatre per­
sonnes ont subi des blessures 
dans cet accident attribué à 
une perte de contrôle du 
conducteur d'un des deux 
véhicules.

Quatre blessés

Quatre personnes ont été 
blessées, dont deux assez 
gravement, dans un accident 
survenu vers 21h30 hier soir, 
sur la rue Bouvier longeant 
le boulevard de la Capitale, à 
environ mille pieds à l'ouest

du boulevard Pierre- 
Bertrand. dans le secteur de 
Neufchâtel.

Le véhicule occupé par 
quatre jeunes gens a quitté 
la route, à la suite d une 
fausse manoeuvre ou d une 
défectuosité quelconque, 
selon les premières constata­
tions des constables Denis 
Gosselin et Allan McAlanney, 
de la sûreté municipale de 
Québec, qui ont été dépéchés 
sur les lieux.

Dans le comté de Lotbiniè­
re, la route a fait une victime 
hier soir, vers 23h45. A la 
suite d'un dérapage et d’un 
capotage hors de la voie 
publique à Issoudun. Daniel

Côté. 21 ans. de Saint-Flavien 
de Lotbinière, a perdu la vie.

Un homme de 27 ans, An­
dré Garneau, et une jeune 
fille de 16 ans. Carole 
French, tous deux domiciliés 
à Sainte-Catherine de Port- 
neuf. ont été trouvés morts 
par asphyxie dans une voitu­
re stationnée sur la rue Lau­
rier, non loin de leurs de­
meures. tôt samedi matin.

Un automobiliste a heurté 
à mort un jeune cycliste qui 
ciiculait sur la route 20 à la 
hauteur de Lauzoa vendredi 
soir. Roger Isabel, 15 ans. du 
724 rue SaintJoseph, est dé­
cédé des suites de ses blessu­
res quelques heures plus 
tard à l'Hôtel-Dieu de Lévis.

Trio accusé d'un 

vol à main armée

Concours 
'La maman chanceuse'

à l'occasion de la
Fête des Mères,

dimanche 8 mai 1977

Enregistrez votre mère à notre con­
cours.
Toutes vos factures datées du 25 avril 
au 7 mai '77 sont valables.
Inscrivez à l'endos de vos factures le nom 
de votre mère, son adresse et son numéro 
de téléphone et déposez-les dans les 
boîtes placées près de nos kiosques 
d'information, rez-de-chaussée à Centre- 
Ville et niveau 2 à Place Laurier.

De nombreux prix seront attribués

TELECOULEUR SANYO avec écran 
de 16 pouces, modèle portatif 
avec circuits ICX)% transistorisés, 
val. 439.

2e grand prixI er grand prix :
LAVE-VAISSELLE KELVINATOR de 
$500. et
I service de vaisselle de 20 mex 

CORELLE de Corning, val. 39.95

I douzaine de ROSES

et 73 autres prix de différentes valeurs offerts à l'occasion d'une réception, le 
mercredi 11 mai à notre restaurant 'Le trait d'union' de Place Laurier, niveau 2.

Les mamans choisies seront invitées par téléphone le 9 mai. Chacune recevra une 
rose et un cadeau. Un goûter sera servi.

CKlîff VtUi nACi uvmt

PLUS PRÉS DE VOUS
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Votre cadeau Fernand Aubry:
Avec Fachaf de 9.50 et plus de produits Fernand Aubry, 
vous recevrez gratuitement ce sac tambourin pour votre 
usage personnel.

\

C'est le printemps... Fernand Aubry

0 AUBRY BASE PLUS: base hydratante de maquillage 
pour un maquillage plus naturel. 4.23 onces. 8^

0 VISAGE DE REVE: lotion qui purifie le teint, une 
détente à l'épiderme et atténue les rougeurs. 4.23 OP­

S'^ces.

VERNIS A ONGLES: 'Les 
Tenaces' s'harmo­
nisent avec les 
rouges à lèvres, 4 
perlés, 10 pla­
qués, une base et 
un incolore. 4 "

R 16, r-de-ch. Cen­
tre-Ville, fél.: 524- 
5121 et r 816, 
Place Laurier 2e, tél 
651-7070.

”>1 ■

Démonstrations Aubry:
Ncm vouj «nv/tomi à rencenfrer h '^présentante de to motson 
fernond Aubry, hs 27 et 28 ayril à Centre-Ville et les 29 et 30 
cnrtil à Place Louner.

Trois personnes, un Mont­
réalais. sa compagne et un 
complice qui viendrait de 
l'Ouest, ont été vite retracés 
par des détectives de la sûre­
té municipale de Sainte-Foy 
et des agents de la Sûreté du 
Québec, quelques heures 
après qu'ils curent commis 
un hold-up de $8,444 à la B. 
de M. des Galeries Duplessis, 
jeudi soir.

Et samedi matin, le trio se 
retrouvait devant le tribunal, 
pour répondre à trois chefs 
d'accusation. Le juge Roch 
Lefrançois de la cour des 
sessions de la paix a reporté 
à demain l'audition de leur 
enquête sur cautionnement, 
pour permettre l'étude de 
leurs dossiers, les prévenus 
représentés par Me P.-A. 
Rousseau ayant choisi un 
procès devant un juge et 12 
jurés.

Yvan Deslauriers, de Sain­
te-Thérèse. comté de Terre- 
bonne, Rosemary Ann Irving, 
même adresse et Peter Poi- 
tras d'Alberta ou de la Co­
lombie-Britannique, sont 
conjointement accusés d'a­
voir volé une somme de 
$8.444 et une automobile ap­
partenant à M. Benoit Yacco- 
lini, de Sillery, jeudi soir 
dernier. Deslauriers et Poi- 
tras sont en outre inculpés 
d'avoir eu le visage recouvert 
d une tuque pour perpétrer 
leur vol à la Banque de 
Montréal.

'Ifs a hold-up..Nobody 
moves...Open your cash", a 
dit l'un des bandits, en fai­
sant irruption dans la succur­
sale bancaire, jeudi soir. Les 
deux voleurs avaient des re­
volvers-jouets. qui ont été 
retrouvés par les détectives 
Burns et Gauvin de la police 
de Sainte-Foy. La femme at­
tendait dans une auto.

L'un des suspects a été 
pris, peu de temps après le 
vol. dans les environs du 
centre commercial Duplessis, 
et les deux autres étaient 
rattrapés, quelques heures 
plus tard, dans la région de 
Saint-Jean-Port-Joli.

Un jour en taule

Paul, un jeune marin, s'en 
est tiré à bon compte, samedi 
matin, en cour: il a séjourne 
une heure en prison et a 
versé $75 d'amende, pour 
avoir utilisé le permis de 
conduire de son frère, alors 
que le sien était suspendu.

Le juge Lefrançois a tenu 
compte du fait que Paul ne 
s'était pas présenté â la cour 
lors de sa première somma­
tion. parce que le marin était 
en mer â bord du brise-glace 
d'Iberville.

ACHETONS
PROPRIÉTÉS

DUCHESNE I ASSOCIÉS 
629-0961

CABARH
LE BRUMO
ou NOUVEAU

è iiwpisr ée itMl è 1*

MENUdi SERVEUSES
TORLESStf
lOnOMLESS

L«s SouUft
^tm, hMi. Hsnwi • nem
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1^ por yves bernier

Réunion importante 
pour le Carnaval

L'assemblée générale annuelle du Carnaval de Québec Inc. a lieu ce 
soir, au Holiday Inn, centre-ville, à 20h. Cette assemblée des actionnaires 
et administrateurs est très importante cette année pour deux raisons. 
Premièrement, il est certain que le trésorier du 23e Carnaval, M. Michel 
Côté, présentera un rapport financier qui montrera des "profits 
d opération" pour l'année qui se termine. Deuxièmement, l'élection du 
nouvel exécutif pour le 24e Carnaval nous dévoilera le nom de celui qui 
présidera. En effet, nous savons déjà que M. Yvan Caron, vice-président 
du 23e Carnaval, sera élu président pour 1978, mais l'élection de son 
vice-président nous permet déjà de présumer qu'il deviendra, si la 
tradition se maintient, le président du 25e Carnaval. Généralement, le 
vice-président sortant est appelé à présider l'exécutif de l'année 
suivante. Selon nos sources, c'est un président de duché du 23e qui sera 
élu vice-président. Attendons à ce soir...

ht Soleil, J.'.H Villeneuve
"En liquide", comme on dit
Ce genre de chose, on ne voit cela que dons les films, généralement, ^^ais vendredi 
midi, le Québec Hilton o remis ou Comovol de Québec, $7,769 en argent. On voit ki, 
à gauche, M. André Tronchemontogne, président du 23e Cornoval, prendre possession 
de la mollette contenant les beaux billets neufs et qui lui o été remise por le directeur de 
l'hôtel, M. Paul Archombault. Ce montant est la somme des profits réalisés por l'hôtel 
sur les droits d'entrée de la Relôche, profits qu'il ovoit promis de remettre ou Comovol. 
Pour les trois outres événements commandités por le Hilton durant le 23e Carnaval, on 
n'o pas enregistré de profits sur les droits d'entrée.

Hum, c'est homards!
"Thermidor, à la Newburg, grillé", 

comme vous l'aimez. Le preijiier festi­
val du homard de la saison 1977 est 
commencé. Chez Guido, rue Ste-Anne, 
et c'est rempli. Jusqu'au 1er mai, la 
maison vous offre un homard de la 
Nouvelle-Ecosse de IV, livre pour 
$6.50. Commencez avec une entrée de 
bigornaux, et vous verrez, c'est un 
repas plantureux. Des cages, des filets 
décorent l'entrée du restaurant durant 
le festival, et vous verrez, même si les 
crustacés sont gros, ils sont quand 
même très tendres et bien apprêtés.

Le public collabore
M. Pierre Mathieu, président- 

directeur général de la Commission de 
transport de la CUQ, est très encoura­
gé par les premiers résultats de la 
consultation entreprise par son orga­
nisme sur les déplacements des usa­
gers. Après une semaine, près de 90Co 
des foyers appelés participent adéqua­
tement à l'enquête. Le sondage se 
poursuivra jusqu'au 17 mai auprès de 
17,000 foyers de la région. Les résultats 
permettront à la iTCUQ d aménager 
son réseau de transport de façon à 
répondre le mieux possible aux be­
soins réels de la population.

50% pour l'Age d'or
Désormais, les membres en règle

de l'Age d’or peuvent voyager .'ur le 
réseau intérieur de Québecair en 
bénéficiant d'une réduction de 50"c 
avec privilège de réservation de 
sièges.

r
Remords de $200

La chose est tellement peu commu­
ne que le gouvernement fédéral nous 
en a fait part. Dans une lettre affran­
chie le 4 avril dernier et expédiée par 
avion, un contribuable, pris de re­
mords pour une somme d’impôt en 
restitution à laquelle il n’avait pas 
droit, a retourné deux billets de $100 
au ministère des Approvisionnements 
et Services. Le contribuable n’a pas 
signé son nom, ce qui empêchera le 
gouvernement de créditer la somme à 
son compte d'impôt. Si vous vous 
reconnaissez, faites-vous connaître au­
près du chef de la comptabilité centra­
le, division du contrôleur. On ne sait 
jamais, le gouvernement pourrait vous 
retourner l’argent, pour récompenser 
votre honnêteté?

Centre d'action bénévole
Dans le cadre de la Semaine du 

bénévolat, on procédera au lance­
ment officiel du Centre d’action béné­
vole, au Centre de réadaptation, 525, 
boul. Hamel, ce soir à 20h.

ÜL

. » Le S^iL VallWmUno porode payant*
Ceux qui ont reocoofré "lo porod*” wf lo lère Avenue, hier oprèt-midi, ont dd 

constoter que le* jeune* mu*kien* *embloient plu* oie* te, plu* enthowkufe* que 
d'hobitude. Chacun d'eux étoit commondifé pour choque quort de mille porcouru, do 
zoo oux Golerie* Chorle*bourg, et l'orgenf *ervira ô findneer leur* octivifé*. C'étoit le* 
Aventurier* du grond Chorle*bourg. "Le trovoil en mu*ique". y'o rien de plu* 

intére**ant,..
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La collision de trois voitures près de 

Joliette fait six morts et sept blessés

MONTREAL (d'après CP) — 
Six personnes ont perdu la 
vie et sept autres ont été 
blessées lors de la collision 
de trois voitures à la fin de la 
soirée de samedi, sur une 
route près de Joliette, à 25 
milles au nord de Montréal.

Au nombre des victimes se 
trouvent trois frères, leur 
soeur et la fiancée de l'un 
d eux, qui retournaient chez

eux après une soirée au 
cinéma, a rapporté un porte- 
parole de la police.

Les victimes sont Yvon Ro- 
bichaud, 29 ans, ses frères 
Gilles, 28 ans et Pierre 27 ans 
et leur soeur Micheline, 23 
ans.

Luce Forest, 23 ans, fiancée 
de Pierre Robichaud et Rol­
land Petel, 37 ans qui voya­
geait dans une autre voiture 
ont également été tués.

Notes confisquées à un 
journaliste canadien

PRAGUE (D'après AFP) — 
Un journaliste canadien, M. 
Peter Calamai, de l’agence 
de presse canadienne Sou- 
tham News Service, s’est (ait 
confisquer toutes ses notes, 
hier, à son départ, à l’aéro­
port de Prague.

M. Calamai, qui se rendait 
à Moscou après un reportage

d’une huitaine de jours en 
Tchécoslovaquie, n’a pu 
prendre son avion en raison 
de la durée de cette fouille. 
Il est parti sur un autre vol 
en fin d'après-midi.

Le journaliste a cependant 
quitté Prague sans les avoir 
récupérées, les notes ayant 
déjà été transmises au minis­
tère de l'Intérieur.

' "y.âM.
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Location de tapis de mariage
Si vous êtes de Québec ou de la 
banlieue. Paquet vous offre un 
service de location de tapis pour 
l'intérieur et l'extérieur de l'é­
glise pour le jour de votre 
mariage. Bien vouloir communi­
quer à l'avance afin d'éviter les 
imprévus et vous donner un bon 
service. Composez 
524-5121 postes 244, 245, i5l à Centre-Ville et 

651-7070 poste 582 à Ploce lourier.

Tapi*, r. 21, 4e, Centre-VIIIc et r. 821, Ptoca laurier 2*.

PLUS PRÉS DE VOUS.,

Festival du homard
Jusqu'au 1er mai (sauf les samedis)

^6“ Homard Vk Ib
4 choix:

— Homard grillé
— Homard court-bouillon
— Homard Thermidor 
—- Homard Newburg

A partir de maintenant, nous 
sommes ouverts tous les dimanches

RESTAURANT

CHEZ GUIDO
73, ni* St*-Anne 

Pour ràMfvatlons; 692-3856
SMkxranMrt ta» 11 XM (li me* 

en fsos du fwtaursnt

LA BOUTIQUE 
AUX AUBAINES
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Pour les chalets et le 
grand ménage printanier !

prélart
d'importation anglaise

la verge 
carrée

largeur 6 pieds

Juste à temp* pour le qrond mérmge printanier et l'ouverture de* cholet*. 
Rénovez à bo* prix le* pièce* de votre maison. Qualité Toyfelt dora le* teinte* 
suivontes: |our*e or, caramel, brun, blanc, vert bleu, etc. Une excellente voleur à 
ce prix !

EN VENTE A LOREHEVILLE SEULEMENT

264, Racine - tél.: 842-1945
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Trio accusé du meurtre de l'agent Robert Brabant
JOLIETTE (PC) — Le coro­

ner Michel Desroches a trou­
ve Reginald Berger, Thomas 
Guay et Roger Duhamel cri­
minellement responsables de 
la mort de l'agent Robert 
Brabant de la SQ

Les trois hommes ont éga­
lement été condamnés à 30 
jours de prison pour avoir 
refusé de témoigner à l'en­
quête

C est en se basant sur une^ 
preuve circonstancielle que 
Me Desroches a pns sa déci­
sion avec l'approbation géné­
rale d une centaine de per­
sonnes qui avaient envahi la 
grande salle du palais de 
justice de Juliette II a tenu 
compte de la présence des 
trois témoins importants à 
l'intérieur des barrages poli­
ciers dans un chalet qui ne 
leur appartenait pas, de la

blessure de l'un à un bras et 
de la présence de deux voitu­
res leur appartenant dans le 
secteur concerné pour ren­
dre son verdict

"Ce n'est même pas une 
preuve de soupçon," a lance 
Me Sidney Leithman, procu­
reur de Roger Duhamel, qui 
fut appuyé par ses collègues 
Me Jean Bisson, procureur 
de Réginald Berger et Me

SPECIAUX
de la semaine

Livraison
immédiate

T' -y .

BUREAUX: B.C.B.
5- Bureaux secrétaire noyer, série: 66-S- 
3060F, avec retour, série; 66-PI836.

f- Bureau secrétaire blanc et brun, série: 
22-S3060U, avec retour, série: 22- 
PI836.

t- Bureau d'exécutif 30 x 60, blanc et 
brun, série: 22.

STANDARD DESK:
t- Bureau d'exécutif 36 x 72, noyer, 
sérié: 5D72.

2- Bibliothèques, noyer, portes coulis­
santes, série: 5BC42.

ROY & BRETON:
f- Bibliothèque, 72 x 36 noyer, série: 
50WF, 5 tablettes ajustables.

BILTRITE:
]- Bureau d'exécutif 36 x 72, noyer et 
similicuir, série: CA-3672-DP.

1- Crédence 20 x 66, noyer et similicuir, 
série: CA-2066-CR.

CHAISES: NIGHTINGALE:
12- Fauteuils d’exécutif noirs, série 9500.

12- Fauteuils d'exécutif noirs, série 
8I00DS.

10- Chaises sténo, couleurs variées, série: 
6905.

S- Fauteuils d'exécutif noirs, dossier 
médioum, série 4I00S.

FILIERES: SUNAR:
3- Filières latérales, 4 tiroirs, avec 
serrure, couleur beige.

STORWALL:
3- Filières lotéroles, 4 tiroirs, avec 
serrure, couleur beige. #364L.

2- Filières, 3 tiroirs, légoles avec serrure, 
couleur AAinton Blue. # 3283L.

CALCULATEURS
CANON: MODEL PlOlO, calculatrice 
imprimante 4 opérations et pourcentage.

OLYMPIA; AAodel CPI4I, calculatrice élec­
tronique imprimante, avec mémoire, 
capacité; 12 chiffres.

OLYMPIA: AAodel CP 162, calculatrice élec­
tronique imprimante, avec 2 mémoires, 
capacité: 14 chiffres.

REG. SPECIAL

$333 *169®®

$475 *269®® 
$354 *199®®

$459 »229®® 
$330 *1 19®®

$154 *9900

$378 *249®® 
$340 *229®®

$314 *149®® 
$334 * I 69®® 
$75 *49®®

$ÇÇ00$143

$367 *25900

00
$437 *289 
$333 *129®®

$|3Ç00

•349
$23900

$444 *29900

Serge Champagne, procureur 
de Thomas Guay

"Qu'ils viennent dont nous 
dire ce qui s'est passe s'ils 
n'ont rien à cacher’" a répli­
que Me Desroches, méritant 
I ovation de la foule Le coro­
ner croyait en effet que les 
trois témoins auraient eu 
tout avantage à offrir une 
explication de leur presence 
dans le chalet où ils ont ete 
trouvés plutôt que de refuser 
de témoigner

L'ne pèche peu fructueuse

Me Michel Hétu, qui occu­
pait pour le ministère public, 
ne désirait pas communiquer 
à la défense toute sa preuve 
par le truchement de cette 
enquête tandis que Me Leith­
man tentait de se servir des 
témoins pour en apprendre 
le plus possible

C'est ainsi qu'on a assisté à 
de longues séries de ques­

tions qui ne donnaient que 
très peu de résultats pour la 
defense car les rapports d'ex­
pertises digitales n'étaient 
pas prêts, les agents avaient 
oublie leurs notes et ne vou­
laient pas induire le coroner 
en erreur et les autres té­
moins n'avaient pas réussi à 
identifier positivement les 
trois témoins

Les procureurs des trois 
témoins principaux auraient 
bien aimé savoir egalement 
si leurs clients avaient fait 
des aveux quelconques lors 
de la période d incarcéra­
tion C'est d'ailleurs ce qui a 
provoqué une situation diffi­
cile pour l'agent Pierre Trot- 
tier qui refusait de donner le 
sens des conversations qu'il 
avait pu avoir avec Roger 
Duhamel sous pretexte qu'il 
n'avait pas ses notes avec lui. 
Ce n'est que lorsque le coro­
ner est intervenu qu'il a fini 
par répondre qu il n'avait

jamais ete question du meur­
tre de Brabant avec Duhamel 
en sa presence

De nouveaux elements

Les témoignages ont quand 
même permis d ajouter quel­
ques éléments au scénario 
qui a été publié à I occasion 
même des événements On a 
appris par exemple qui Ro­
ger Duhamel et Thomas Guay 
ont pris un repas ensemble 
en compagnie de Gisele Na- 
don Allard au début de la 
soiree qui a précédé le vol 
chez M Pacifique Frechette 
de Saint-Félix de Valois En 
plus de la voiture de Régi­
nald "Roméo" Berger retrou 
vée dans le fossé à l'intersec­
tion des rangs Ste-Cécile et 
Saint-Gabriel on a aussi re­
tracé la voiture de Guy Duha­
mel, frère de Roger, garee 
prés de l'hôtel 'Trudel à 
Saint-Félix de Valois, soit à 
environ deux milles du lieu

VOUS donne toujours satisfaction

VOICI LA PREUVE QU'ON DEFIE L'INFLATION

Mardi et mercredi, 26 et 27 avril 
2 jours seulement !

ON SE RESERVE LE DROIT DE UMTER LES QUANTITES 
TANT QU IL Y EN AURA!

TERREAU 
STERILISE 

TOUT-USAGE
25 LB

SPECIAL

149
Limité 

3 par cliant

PYJAMAS 
EXTENSIBLE
COTON, NYLON 

Choix de 4 couleurs 
0-30 Ib
SPECIAL

|49

OEBARBOUiLLETTE 
100% COTON
Paquet de 12

SPECIAL

69

Limite 
3 par client

GARDE-ROBE
PLASTIQUE

Pour 16 complets 
vinyle durable 
motifs fleuris

SPECIAL

89

Limite 
2 par client

CHANDAILS 
NOMME

Mélange polyester et coton 
morKhes courtes 

S. M. L. XL.
SPECIAL

LINGE 
DE TABLE
100% COTON 

Paquet de 5 
SPECIAL

:49 69
Limite 

2 par client

Limita 
1 par cliant

LA CIE CANADIENNE 
D'EQUIPEMENT 
DE BUREAU

. Ttm n H T El MM'
ROM IMS KStmiS Ll WOIT K 

LiMm US MMmTis

770, Côte d Abraham • Tél.: 522-6876

PLACE FLEUR DE LH 
S60, beul. Hamel, Qué.
PUCE QUATRE-UUR6E0IS 
999, r«t de BearfafiM, Sie-fey
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de la tentative de vol Une 
reconstitution des conversa­
tions entre I agent Brabant et 
le poste de Joliette avant 
qu il ne soit abattu a egale­
ment ete faite

A peine cinq minutes apres 
la fin de I enquête du coro­
ner, soit aux environs de sept 
heures quinze, le trio Duha­
mel, Guay, Berger comparais­
sait devant le juge Georges 
Sylvestre pour y être accuse

du meurtre au premier degré 
de I agent Robert Brabant

L'ne fois leur plaidoyer de 
non-culpabilite enregistré on 
a fixe au vendredi 13 mai la 
date de leur enquête prélimi­
naire En dépit de la faibles­
se de la preuve à I enquête 
du coroner dont les procu­
reurs de la defense se sont 
plaints, il n'y a eu aucune 
demande de remise en li­
berté sur cautionnement

Noyatde (J'un militaire 
québécois à Chypre

O'TTAWA (PC) — Le sergent 
A J -R Dupont, de la Huitiè­
me Compagnie medicale, qui 
a sa base à Sherbrooke, s est 
noyé hier en faisant de la 
plongée sous-manne au large 
de la base militaire de De-

khelia, sur la côte sud de 
Chypre

Dupont était célibataire 
Les Forces armées n’ont pas 
donné son âge II était mem­
bre de la Force des Nations 
unies pour le maintien de la 
paix à Chypre

Trois morts dans un 

écrasement d'avion
MO.NTREAL (PC) - Trois 

hommes ont perdu la vie et 
un quatrième a été grave­
ment blessé quand I avion 
qu 'lis occupaient s est écra­
sé, hier, près de Val-d Or, a

Assemblée
d'information

Une autre assemblée d’in­
formation et de consultation 
sur le projet de location 
d'heures de glace aura lieu 
ce soir à l'hôtel de ville de 
Sainte-Foy

Cette deuxieme assemblée 
se tiendra surtout pour les 
citoyens des paroisses Saint- 
Mathieu. Notre-Dame-de-Foy 
et Saint-Jean-Baptiste de la 
Salle

La reunion se tiendra dans 
la salle du conseil a 20 
heures.

environ 2â0 milles au nord de 
la métropole

Les corps ont ete décou­
verts au cours de recherches 
entreprises peu apres que 
I appareil eut quitté l aero- 
port de Val-d Or, en après- 
midi, hier

Les victimes, dont 1 identi­
té n'a pas encore été divul­
guée, étaient toutes de Sen- 
neteire

Incendie
MONTREAL (d'après CP) - 

Sept personnes sont sans 
foyer à la suite d'un incendie 
qui a détruit hier un club de 
nuit et a endommagé une 
maison de rapport avoisi­
nante

Ix? feu a éclaté tôt hier 
matin, longtemps après que 
les derniers clients du club 
eurent quitte l'endroit et on 
n a rapporté aucun blesse
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La beauté 
d'un diamant 
à son 
cou...

ï

' •«# t

... et la grâce posée 
sur ses oreilles.

Deux étincelantes idées de cadeaux pour celui 
qui veut réjouir le coeur de sa belle.

La sublime beauté des éclats de diamants 
se marie à la perfection à la pureté 

de l'or jaune I4kt., qui confère à ces 
bijOux une classe sans pareille.

Nos studios de joaillerie Birks ont créé 
ce design nouveau et discrètement 

mcxlerne' Illustré id un peu plus 
gros que la grosseur réelle.

Le pendentif, $425 
Les boucles d'oreilles. $675

16. de la Fabrique 
692-3822

Place Québec 
529-0231

Plaise Sté-Foy 
653^5

BIRKS
JOAILLIERS
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Environnement: seul le peuple fera bouger I Etat (Léger)
LONGUEUIL (PC) - Pour 

le ministre <«uébécois de 
l'Environnement. M Martel 
Léger, l'environnement ne 
sera vraiment protégé que 
lorsque les pressions et les 
préoccupations populaires 
auront atteint le degré d'in­
tensité requis pour forcer le 
gouvernement a bouger.

Le ministre péquiste a (ait 
en fin de semaine cet aveu 
devant les membres de la 
Fédération des associations 
pour la protection des lacs, 
réunis en congrès à Lon- 
gueuil, en banlieue sud de la 
métropole

"Ni mes fonctionnaires ni 
moi ne pourrons jamais 
avancer seuls, a-t-il affirme. 
Il faut qu'il y ait une vérita­
ble volonté commune 11 faut 
que le Conseil des ministres 
ait la conviction que mes 
initiatives et mes demandes 
de budget sont appuyées par 
6 millions de Québécois."

M. Léger a évidemment 
profité de l'occasion pour 
iouanger hautement le pro­
gramme des lacs mis sur pied 
par Tony LeSauteur, souli­
gnant que c'est la seule acti­
vité des Services de protec­
tion de l'Environnement

Biron explique 
son revirement

(SPE) qui soit en contact 
direct avec le simple citoyen. 
C est aussi la seule qui ait 
misé sur l'animation et le 
bénévolat en mettant ses res­
sources au service des grou­
pes de propriétaires rive­
rains désireux de prendre 
leur problème en main.

Tout en avouant que le 
fonctionnement peu orthodo­
xe de ce service sans hiérar­
chie précise et sans paperas­
se suscite encore de vives 
frictions, des inquiétudes et 
des résistances parmi les 
fonctionnaires, M Léger a 
loué l efficacité peu ordinai­
re de cette équipe.

C'est parce qu'il est devenu 
possible de devenir bilingue, 
dans les écoles françaises, 
que le libre choix de la 
langue d'enseignement perd 
sa raison d'ètre au Québec.

Ix: chef de l'Union natio­
nale, M. Rodrigue Biron, a 
ainsi commenté hier soir, 
dans une interview télévisée, 
ce qu'il appelle 1'' ajuste­
ment" de son parti sur la 
question linguistique, et son 
appui à la Charte du français 
du ministre d Etat à la Cultu­
re, M Camille Laurin

Cet "ajustement" était en 
cours dès l'automne dernier, 
mais les élections du 15 no­
vembre ont bouleversé ce 
processus.

M. Biron parlait dans le 
cadre de l'émission Les tiens 
qui font l'événement, dif­
fusée par TV'A

Des spécialistes en matière 
d'enseignement des langues, 
l'ont convaincu que si l'an­
glais était suffisamment bien 
enseigné dans les écoles 
françaises, on peut devenir 
bilingue dès la fin du cycle 
secondaire.

Jusqu'à maintenant, a-t-il 
expliqué, le seul moyen pour 
un francophone de devenir 
bilingue, est ou était de fré­
quenter l'école anglaise.

Il a rappelé que son parti 
continuait de promouvoir l'e­

xistence d un reseau d écoles 
séparées pour les anglo­
phones.

NOCES, BANQUETS 
RECEPnONS

de tous genres 
Location do tallot

Bôtel
PaulBoilkiigeon

638 Ouest, St-Vallier 
529-3787

Restaurant
lâ

FineGueule
INC.

l RES.; 824-4206

A titre de conseiller en 
confection masculine, M. 
Boutin se fera un plaisir de 
vous présenter les plus 
beaux vêtements de sa 
nouvelle collection 
printemps/été. Styles à lo 
dernière mode, choix et 
qualité, marques réputées, 
voilà les groTsdes lignes de 
cette collection qui vous 
étonnera!

PUCE BOURQ'ROYAL 
CHARLESBOURG 

623-425S

Bien plus, il a affirme son 
intention de remodeler les 
priorités et les activités des 
SPE sur la base du travail 
accompli au sein du pro­
gramme des lacs même si les 
autres secteurs de la lutte à 
la pollution sont souvent plus 
"délicats " puisqu'ils mettent 
en conflit des pollués et des 
pollueurs. Sur le bord des 
lacs, au contraire, le pollué 
est généralement aussi le

pollueur, ce qui réduit les 
possibilités de conflit. . .

"Il va falloir que les fonc­
tionnaires s'ajustent aux 
Québécois", a-t-il lancé et, 
pour bien marquer le sérieux 
de politique, il a annoncé 
que le concepteur du pro­
gramme des lacs, M Tony 
IjeSauteur, sera bientôt nom­
mé directeur de la nouvelle 
"direction générale de la 
protection de la nature' qui 
doit être mise sur pied à 
l'intérieur des SPE. 11 y a 
présentement trois direc­
tions générales qui se préoc­
cupent respectivement d'en­
vironnement urbain, d envi­
ronnement industriel et de 
recherche et planification.

La nouvelle direction géné­
rale se préoccuperait moins 
de la pollution mais plutôt de 
l'équilibre écologique en gé­
néral et de la riche diversité 
de l'environnement dont 
l'homme nest qu’un 
élément

Si cette nomination a été 
accueillie avec enthousiasme

par les représentants des 
centaines d'associations 
vouées à la protection des 
lacs du Québec, les autres 
annonces du ministre de 
l’Environnement ont reçu un 
accueil beaucoup plus froid.

Par exemple, M. Léger a 
atfirmé que les SPE offri­
raient à tous les groupes de 
citoyens intéressés à une ac­
tion positive pour 1 environ­
nement une aide technique 
encore supérieure à celle 
qu'apporte le programme des 
lacs.

Ces groupes qui attendent 
souvent depuis quatre ou 
cinq ans que le personnel 
extrêmement limité du pro­
gramme des lacs puisse enfin 
entamer le travail sur "leur 
lac" ont manifestement pris 
avec un grain de sel " ce 
rêve en couleur' de M. 

Léger.

Le ministre de 1 Environne­
ment a bien souligné qu'il 
avait porté cette année de 
$750.0(X) à $1 million le bud­
get du programme des lacs.

mais l auditoire sait très bien 
que ce nest qu'une goutte 
dèau dans l ocean puisque 
les études préliminaires 
pour l'épuration de chaque 
lac coûtent au- delà de 
$100.000

Même I annonce d une sub­
vention de $10,000 à la F.A- 
PEL pour I année en cours 
n'a guere réussi à satisfaire 
1 auditoire et les dirigeants 
de la Fédération souli 
gnaient peu après que le 
gouvernement donne de deux 
a trois fois plus pour l’orga­
nisation de la semaine an­
nuelle de l'environnement 
qui n a aucun effet concret.

Le président de la F.APEL, 
M Guy Lalande, soulignait 
que ce n est pas une mince 
tache de regrouper des cen­
taines d associations bénévo­
les à la grandeur du territoi­
re du Québec. Or, la subven­
tion annoncée ne permettra 
même pas à sa fédération de 
se payer une secrétaire à 
plein temps .

compte mobiliser six mil­
lions de Québécois, M. Leger

est mieux de ne pas etre trop 
pressé , a-t-il lancé

Payette ne fait 
pas de promesses

Le ministre des Consomma­
teurs. Coopératives et Institu­
tions financières. Mme Lise 
Payette, refuse de promettre 
une réduction des primes
d assurances-automobiles,
parce qu'elle craint une dé­
ception identique a celle qui 
a suivi la nationalisation de 
l électricité La population, 
a-t-elle expliqué, s attendait 
a une réduction massive et 
permanente des taux. Ce qui 
ne fut pas le cas

Mme Payette était intervie­
wée hier dans le cadre de 
l émission Télescopie, diffu­
sée par la chaine française 
de Radio-Canada.

"Si c est comme cela qu’il Si. collectivement, a-t-elle

affirme, nous améliorons no­
tre dossier de conducteur ", 
qui est très mauvais ", il 
sera possible d'envisager 
une reduction progressive 
des primes, d'ici trois ou 
quatre ans

La baisse de huit pour cent 
dont les média ont (ait ré­
cemment écho, a-t-elle expli­
qué, s'applique uniquement 
pour cette année, dans I hy- 
pothèse ou son plan entrerait 
immédiatement en vigueur, 
et non 1 année prochaine.

Il est inopportun de l'espé­
rer pour 1 année prochaine, 
ne serait-ce que parce qu il 
faut s attendre à un certain 
taux d'inflation.

(cRAV-f-tiil
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Craven 'K, la marque 
de cigarettes douces 
qui inspire le plus de 
confiance au Canada, 
présente la Craven 'A"' 
Special Mild... 
une cigarette très douce 
qui offre le bon goût 
et la qualité exceptionnelle 
du produit original.
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C’psf encorp 
le produit origindi 
qui ebt le meilleur.
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CRAVEN A”
La cigarette la plus douce que nous ayons jamais faite.

Avis - Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l’usage-éviter d’inhaler. Moyenne par cigarette- 
filtre ordinaire: goudron 8 mg, nie. 0.5 mg. Filtre King Size: goudron 15 mg. nie. 1.0 mg. Filtre Spécial Mild: goudron 5 mg. me. 0.4 mg.
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Avant d'adieter, 
constatez les

flflNDiaES
Comparez le nouveau modèle coupé Colt à n’importe 
quelle autre voiture importée de prix semblable; vous 

découvrirez que la Colt est très avantageuse. Il se 
peut même que vos vues sur les petites voitures 

économiques soient changées du tout au tout. Jetez 
un coup d'oeil sur les chiffres ci-dessous; vous serez 

impressionné.

Milles/gallon.
Selon les chiffres établis par Transport Canada, le 
millage au gallon obtenu avec un coupé Colt équipé du 
moteur standard de 1600 cm® est excellent. Voyez 
plutôt:

Chiffres établis par
Transport Canada

Coupé
Colt

Ville 39
Grand-route 58
Ville/qrand-route combinées 45

Dimensions.
Colt est une petite voiture qui en offre beaucoup. Vous 
serez agréablement surpris par ses dimensions.

Dimensions Coupé Colt
Empattement 92.1-
Longueur hors-tout 162.6'
Largeur hors-tout 604'
Hauteur hors-tout 53.5'
Voie avant 50.6'
Voie arrière 494'
Diamètre de volte 32.8'
Capacité du réservoir 10.9 gai. imp.

Moteur.
Le coupé Colt offre, en équipement standard, un moteur 
de 1600 cm®. Vous apprécierez la puissance et l'éco­
nomie de la Colt, spécialement lorsque vous partirez en 
camping avec tout l'équipement ou que viendra le 
moment de doubler sur la grand-route.

Colt-Unachat
avantageux!

En plus de toutes ces caractéristiques - et de nombreu­
ses autres - Colt vous offre un grand choix de modèles 
tels que la vive petite familiale, le coupé spécial Rouge 
et Blanc, le spacieux sedan 4 portes, la Colt Carousel 
hardtop et l'Arrow Hatchback. Ces petites voitures sont 
si bien équipées que les seules options que vous pourriez 
y ajouter sont la radio et la transmission automatique. 
Passez donc chez l'un des 650 concessionnaires Dodge 
ou Plymouth au Canada et renseignez-vous au sujet de 
l'achat ou de la location d'une petite voiture vraiment 
avantageuse et économique. ^

rURYSIiK

limions Oodge

VENTt SERVICE

Certaines pièces d'équipement illustrées 
ou mentionnées sont offertes en option 
moyennant des frais supplémentaires.

Voyez les superbes

COLTet ARROW
chez les

concessionnaires 
Dodge et Plymouth

CHRYSLER
CANADA LTÉE

Vlymouth

flimSlER

limions Oodge

VENTE SERVICE

Québec, It Soleil, lundi 25 avril 1977

Femmes journalistes: 
la discrimination est subtile

MONTREAL (D'après PC) 
— Les femmes journalistes 
sont les moins désavantagées 
de toutes les femmes qui 
travaillent, mais la discrimi­
nation dont elles sont l'objet 
dans le milieu de l'informa­
tion est généralement beau­
coup plus subtile qu'ailleurs.

Dans un dossier prélimi­
naire déposé au neuvième 
congrès de la Fédération 
professionnelle des jouma- 
I istes du Québec qui a eu lieu 
en fin de semaine, Lysiane 
Gagnon, journaliste à La 
Presse, et Armande Saint- 
Jean, animatrice à Radio- 
Canada, ont souligné que les 
femmes, dans l'information, 
sont minoritaires, concen­
trées dans les secteurs dits 
"humains" (santé, affaires 
sociales, consommation, arts 
et spectacles, rubrique fémi­
nine) et sont à peu près 
absentes des postes de direc­
tion.

Exception faite du Jour, il 
n'y a, actuellement, dans 
l'ensemble de la presse dite 
nationale aucune femme pho­
tographe, aucune femme gra­
phiste et aucune femme édi­
torialiste. Dans l'ensemble 
toujours, le seul secteur où 
les femmes ont pu occuper 
des postes de cadre intermé­
diaire est celui, aujourd'hui 
pratiquement disparu dans 
la plupart des journaux, de 
directrice des pages dites 
féminines.

On constate d'autre part, et 
cela est très significatif—que 
dans leur ensemble, les 
femmes journalistes sont très

peu mobiles k l'intérieur du 
milieu de l'information. Ce 
phénomène, estiment les au­
teurs du rapport, peut tenir 
au fait que les femmes sont 
moins souvent que les hom­
mes sollicitées par d'autres 
entreprises dé presse. Il leur 
a parfois été si difficile de se 
faire une place dans leur 
salle de réaction qu'elles 
s'attachent davantage à leur 
emploi que leurs confrères 
masculins.

Un autre phénomène, plus 
grave celui-là, tient aux poli­
tiques d'ensemble: d’une ma­
nière générale, dans les me­
dia d'information, le proces­
sus d embauche est plus exi­
geant pour les femmes. Alors 
que les départments d’infor­
mation des universités (Laval 
et UQUAM) produisent da­
vantage de diplômées fémi­
nins et que, selon les profes­
seurs, les meilleurs finis­
sants sont souvent des fem­
mes, les dirigeants des salles 
de rédaction affirment volon­
tiers qu'ils n'ont pas de can­
didates valables.

On constate partout que les 
femmes n'ont guère tendance 
à p''stuler des fonctions de 
cadre. La chose s'explique 
assez facilement: manque de 
confiance en soi. peur d'avoir 
à diriger du personnel mas­
culin, sentiment que la direc­
tion ne tient pas outre mesu­
re à recevoir une candidatu­
re féminine, manque de dis­
ponibilité des femmes ma­
riées et à plus forte raison de 
celles qui ont des enfants 
pour faire ce qu'il faut faire 
lorsqu on veut gravir les 
échelons dans une salle de 
rédaction: aller prendre un 
verre "avec les gars", discu­
ter longuement en dehors 
des heures de travail de 
l'orientation du journal, etc. 
Il faut ajouter à cela que les 
femmes journalistes sont sou­
vent moins portées à entrer 
dans le feu de la compétition 
ou encore moins à sacrifier 
l'essence même du métier à 
des fonctions de coordination 
qui ont un caractère plus 
bureaucratique.

Loi sur la concentration 
de la presse

Dans son rapport moral 
déposé au cours du congrès, 
la présidente de la Fédéra­
tion professionnelle des jour­
nalistes du (Québec. Mme 
Paule Beaugrend- 
Champagne, a exigé du gou­
vernement du Parti québé­
cois qu'il dépose dès cette 
année un projet de loi 
"clair ", précis et avec des 
dents" visant à mettre fin à 
la situation du monopole ou 
quasi monopole de presse.

Mme Beaugrand- 
Champagne a qualifié de ma 
noeuvTe visant à retarder le? 
choses la nomination après 
10 ans d'étude d'un comité 
chargé d'étudier encore une 
fois la question de la concen­
tration de la presse, et elle a 
affirmé que la FPJQ est en 
mesure de fournir au minis­
tre Louis O'Neill "les spécia­
listes capable de rédiger un 
tel projet de loi en quelques 
semaines seulement".

"Nous le savons pertinem- ^ 
ment, précisent Lysiane Ga­
gnon et Armande Saint-Jean, 
l'embauche d'une femme est 
toujours problématique On 
se demande si "elle" ne 
risque pas de se marier, si 
"elle" ne risque pas de tom­
ber enceinte" (pour en être 
bien sûr, on 
prolongera—dans un cas au 
moins—la période de proba­
tion). En général, on soumet 
la stagiaire féminine à un 
examen particulièrement cri­
tique."

Un nouveau député peut 
être frustré de ne pas se 
trouver dans le journal

TORONTO (D’après PC) — 
L'ex-premier ministre, John 
Diefenbaker a suggéré aux 
journalistes, samedi, de rap­
porter au moins une ligne 
d'un discours sans importan­
ce prononcé aux Communes, 
au lieu de l'ignorer totale­
ment.

.s# \ » >

PLUSIEURS MONTRES "EN MONTRE" 
POUR QUE VOUS PRENIEZ 
LE TEMPS DE CHOISIR».
les marques les plus réputées:

Oméga • Tissot • Seiko • Bulova 
Caravelle • Cardinal

Choix de bijoux en or et diamants.

\ r
HORLOGER-BIJOUTIER

SERGE GAGNON -
VENTE ET SERVICE OE REPARATIONS 

OUEST. ST-VAUCt. QUtKC 573-9637 
Stationnement prés du magasin.

HB

Cette façon d'agir, a ex­
pliqué le député progressis­
te-conservateur de Prince- 
.Albert, pourra provoquer les 
débats et faire à nouveau du 
Parlement l'endroit "où vi­
brent le coeur et l'esprit de 
la nation".

Conférencier au dîner de la 
remise des trophées journa­
listiques, M. Diefenbaker o 
soutenu qu'un nouveau dépu­
té, ne trouvant rien dans les 
journaux des premiers dis­
cours qu'il a prononcés, pou­
vait se sentir frustré et ne 
plus participer aux travaux 
parlementaires.

Selon le député de 81 ans, 
les journalistes ne couvrent 
pas les débats suffisamment, 
de sorte que le public ne sait 
plus ce qui s'y passe et que le 
Parlement n'est plus le gar­
dien de la liberté de tous les 
Canadiens.

UN « K JEUMESSE, 
DE SANIE EN PEU DE

-MEMPS

1-.

LE §riN.

DuBARRV
Peau normale - Peau sèche - Peau grasse

CacIeai)
Vous recevrez une crème protectri­
ce pour le corps, avec nos compli­
ments pour tout achat de $5.00 ou 
plus de produits Gemey DuBarry.

ÉTAPE 1 

ÉTAPE 2
ÉTAPE 7

La première étape consiste à emplo­
yer le produit nettoyant pour la nuit.

Employer ensuite le produit tonifiant 
pour activer la circulation en surface.

Un produit hydratant pour le jour qui 
protège votre peou contre les effets 
de la température et du milieu ambiant

InvitatIon
A. Finalemen*,un produit hydratant pour 

** ■ la nuit qui enrichit votre peau aurant

Venez rencontrer les représentantes 
de la maison Gemey DuBarry à nos 
comptoirs de cosmétiques du 28 au 
30 avril 1977.
Mme Lorraine Cyr au mail St-Roch. 
Mme Claudette Boisvert au Carre­
four Charlesbourg.

...................

le sommeil.

bnuneb ®
MAIL ST-ROCH, Québec 
CARREFOUR Charlesbourg

529-5741
623-1504
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LA PHARMACIE

dûTin

ENR.

‘ .f,'jjg'ry. :.r;>

CONTACC i

Capt dieMi(MtieiiMntM,
CMta-fripp*

SUR PLACCto t • sues. tJB 
MU brunet 1.39
» a • sueo. uo 
MU brunet 3.29

«a • sues. BJ> 
MU brunet 3.49

1.19

SUR PLACI
1.99

SUR PLACI
3.19

I awnoin. tMl«n.nt

mm
DFovorl

ISSUIE-TOUr 
M* ^ 2 roul«Mi 

SUGG. 1.33
MU brunet 1.23 

SUR PLACE

\ wn

CONTAC-C CREST
dantHric* tGOmI 

régiitiar M tiMatia
suoa 2.oa

PRIX brunet
1.39

<f SUUiNI SCnUMOT)

DIOVOL ELANCYL
12 oncaa + 47% 4a pim crama 4a maaaafa

au 60 COTiprimât à l’aitrait 4a liarra 96 m.
SUGG. X09 SUGG. 6.00

ptu brunet 2.19 _ „
sua piAct wix brunet
1.99 4.79
■ * ^ ^ (1 SOUME UULOiarT)

FACELLE FERMENTOL
600 mL

liquida peur difaaüon 
SUGG. 3.9S

MIX brunet 2.89 
SUR PLACE

2.69

‘i »

FLORIENT LISTERINE
déadariaant paur la maiaan,

1 la huraau, Iragranoaa aaaortiaa, I ancaa

) SUGG. .09
nu brunet .49
SUR PLACE

300 mL daidifrioa 
4 hibaa du TS ml. 

SUGG. 3.00
MU brunet 1.69 

SUR PLACE

".89
h

POLIDENT

SUOO. 1.67

PRIX brunet
1.39

[ ' 1. H) :
!11 I

i l 11
ANTOINE

bain da Ml.il, 
blanc on fmieé 19 gni. 

SUOO. 3.90

PRIX brunet
1.99

AURALGAN
W onea,

eanirt maai d'orailiaa 
SUOO. I.9S

PRIX brunet
1.29

BLUEBELLES
(anti

Irèa réaiatantf 
SUOO. 3.98

PRIX brunet
2.99

"■-m

CLAIROL
thampoa formula 

SUOO. 3.43

PRIX brunet
1.99

CONDOMS
ramaaa, na-fona, aieita, 

flatta, baifo da li t

SPECIAL

2.99

[ pfovt^

DIOVOL
an I20'a eompHmaa 

aali-aoidaa, maui d'atfonMa 
SUOO. s.as

PRIX brunet
4.39

imaoMid'

.«91

U 0IWU*)* 
MmwmCMt

ENTROPHEN
10 frtint eemprimét an ISO's

maul da tala
SUOO. 4.79

piix brunet 2.89 
SUR PIAC6

2.59

Y jgfc MUCINUM
V comprimât 

laiaTifo 
SUOO. 3.30

aiix brunet 1.69 
SUR PlACi

1.49

1.59
SECHOIR

NEUTROGENA
Mvana raquiiara 

eu pour babO 
SUOO. 1.40

PRIX brunet
1.09

/fe 6

ANUSOL
tupp. cantra bamorraldaa 

aa It a 
SUOO. 3.30

PRIX brunet
1.79

ASPIRIN
UrER, 24 comp. 

araaiaHtat paur anlaala 
SUOO. .49

PRIX brunet .33
SUR PLACI

*'.89

CARTER'S
pihilat pour la fola 

aa IQi't 
SUOO. 1.73

raix brunet
1.19

CEPACOL
23 oncaa,

priaritma antiMptiqaa 
SUOO. 3.60

PRIX brunet 1.73 
SUR PlACt

1.59

CORICIDIN
00 oamarlmat 

SUOO. 3.69 
’BX brunet 3.6. 

SUR PLACI

2.49

DYCHOLIUM
00 oampriaiot 
poor fo taia 
SUOO. S.OO

PRIX brunet
3.99

EYE-Q'S
too taamnna (fomaquillaafo 

pour fot jrtoa 
SUOO. 3.00

raix brunet
1.59

(I SEMMNE SEUUMERb

NARAN
coneantra pour maiirir 

4 aacat 
SUOO. 3.SO

PRIX brunet
1.99

HÈÊm

NORMOL
Mhrtien pour rorraa 
da contact 231 mk 

SUOO. 3.34

PRIX brunet
1.59

JEROME SUUflKR' 
approuva par la CSS 

1200 nratta 
SUOO. 39.69

PRIX brunet
22.95

SECRET
daadarani 

à bilfo Tt mk 
SUOO. 3.2S

PRIX brunet
1.33

(I SEMSmi SEDIEMEHT]

2ND DEBUT
avae CEP 1200

letian pour la *iMp 120 mi. 
SUOO. 7.00

PRIX brunet
5.99

CES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'AU 30 Am'77
W. BrunM. M.D. Prop.

NOXZEMA OCEAN
dâodoriaani aérotal 

283 (m. 
SUGG. 2.19

PRIX brunet
1.29

28 baina-mouatat aui alfuoa 
280 ce.

SUGG. 4.50
MU brunet 2.79 |

SUR PLACE

2.49
(I iCMAINE UVUMUT)

Ifpa.aMMMMaaiMnaaim^iMi^iOWIlliMllItl nii 1

OLD SPICE PAMPERS
lotiea apràt la barba 

4% oz
SUGG. 2.95

PRIX brunet
1.99

nouvaau-naa 
* an 30 a 

SUGG. 2.27

PRIX brunet
1.99

(t SEMSIHE SEULEMEXT)

PARAMETTES ROBITUSSIN
20 oz, JR 100 a ou 

benbona IQO't mulh-vitaminaa 
SUGG. 4.9S

MU brunet 2.97 
SUR PLACE

airop I anoat, 
toux, rbuma, bronehila

SUGG. 2.9S
MU brunet 1.69 

SUR PLACE

2.59 1.49

ROGIER SOFTIQUE
lal à bain 

454 pn.
SUGG. 2.2S

PRIX brunet
1.49

ahampao 400 ml citron, hanné, 
peudron, barbai, eamomillo

SUGG. 2.60
MU brunet 1.99 

SUR PLACE

1.69
SEISUN

•bamaaa contra 
foa palHealii 

200 mk 
SUOO. S.S9

PRIX brunet
4.49 t itti>ip«>«j it

- ——- I

SLIM-GARD
da WEIDCfl

l'aminciMaur' paar daau 
ao poor hanunt (amJ4 

SUOO. 13.60

PRIX brunet
10.99

CARREFOUR
CHARLESBOURG

623-1504

PLACE MONT-MARIE 
LEVIS-LAUZON

837-9363»

PLACE LAURIER 
Ste-FOY
656-1712

MAIL St-ROCH 
QUEBEC
52»^741

Henri Brunet, LPh. Prop.

PLACE L'ORMIERE 
NEUFCHATEL
. 842-9221 *
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"X Selon Cliche, les principaux d'école 
'doivent aller plus souvent au peuple

LE SOLEIL
vous OFFRENT

par Jean MARTEL

M. Robert Cliche, juge en

chef adjoint â la cour provin- leur Federation en particu- 
ciale, a proposé aux princi- lier de faire appel plus sou- 
paux d'école en général et à vent à l'opinion publique et

fr QUÉBEC

DU 7 MARS AU 14 MAI
UN JEU PAYANT ET AMUSANT 

D'UNE DUREE DE 10 SEMAINES
A GAGNER AU "JEU DE LA PLAQUE":
$10 par jeu - $60 par jour • $300 par semaine et $3,000 en 
argent pour 10 semaines.

A GAGNER avec COUPON OE PARTICIPATION:
Cinq cyclomoteurs d'une valeur de $2,000 - Une tente-roulotte 
d une valeur de $2,800.

Qf&ez-\Dus Ixrisàne 
et recevez un eadeau-bonl.

LuLsinc^ formule ex­
clusive au sébum naturel, 
redonne à la peau les émol­
lients (ju’clle perd chaque 
jour. En renouvelant le i 
film protecteur de la peau. ' 
Lutsine améliore la qualité 
de l’épidcrmc et vous donne 
un teint naturellement 
clair et frais.
Venez rencontrer la re­
présentante de Iq mai­
son Lutsine,à notre 
comptoir de Place Lau­
rier du 28 au 30 avril 
1977.

LUISINE’

1

Avec l’achat d’un ensemble 
de Lait Démaquillant, 

Lotion Tonique et Crème 
Lutsine, vous 

recevrez, à titre 
gracieux, un joli 

sac à cosmétiques 
en denim souple. 

Offre valide jusqu’à 
écoulement du stock 

^ou jusqu’au 27 mai 1977.

Rcndàkpeau 
son équilibre naluicL

bpuneb o
MAIL St RÔCH,Québec S29'5741
PLACE LAUBIER,SteFby 656-1712
PLACE MONT-MARIE. Laoïon 837 9363
PL CE L'ORMIERE, NeureMiel 842 9221
CARREFOUR.Charlesbourg 623 1504

H.R. ouvert vendredis jusqu’à 21h.

r

• SI vous POUVEZ IDENTIFIER LA vaTURE QUI PORTE UNE DES PLAQUES 
PAYANTES, VOUS DEVENEZ ELIGIBLE A l AHRIBUTION DE PRIX EN 
ARGENT.

• VOUS POUVEZ IDENTIFIER N’IMPORTE QUELLE VOITURE
• TOUT LE MONDE PEUT PARTICIPER.
• SI VOUS NE POUVEZ IDENTIFIER AUCUNE PLAQUE, VOUS POUVEZ 

PRENDRE PART AU TIRAGE DE AAAGNIFIQUES PRIX EN REMPLISSANT LE 
BON DE PARTICIPATION PUBLIE CHAQUE JOUR DANS LE SOLEIL.

• TOUTES LES DEUX SEMAINES, AHRIBUTION D UN CYCLOMOTEUR 
D UNE VALEUR DE $400

• A LA FIN OU CONCOURS, TIRAGE D UNE MAGNIFIQUE TENTE- 
ROULOHE, UNE VALEUR DE $2,800.

LES REGLEMENTS:
I Le concoofs déK/te lundi le 7 mofs 1977 pour se terminer vendredi le 13 mot 1977

Ou 14 moi 1977 ou 19 moi 1977, dernière serT»oir>e pour fotre porventr le courrier pour 
I oHribution de lo terfte-roulotte

2. Choque )our. du lurtdi ou vendredi, dîHusero u» (6) (eua. sott à 7h35. 8h35, I0h35 
I2h35, I4h35. Iôh35.

3. Choque (our. CJRP relèvero deux (2) numéros de ploques diHerentes de ceux du Soleil, plus deux 
(2) numéro$ de relèrence (I à 12) ô des numéros du Soleil de lo veille. Le lundi, rsous utiliserons 
les numéros du Soleil du vendredi précédent

4. S vous pouvez identifier une dés voitures, qui porte une des plaques révélées dons le dermer |eu, 
vous ovez trente (30) minutes oprés U jeu pour téléphoner à CJRP ou rsgméro spèool qui sero 
donné en ondes

5. Lo première personne qui identifiera correctement une des voitures (morque et couleur), dont le 
numéro de ploque o été révélé dons le dermer |eu, gognero le morttont de lo cogr^tte occumulé

6. A choque feu. nous ofouterons $10 à lo cognotte.
7. Pour être éligible toutes les deux (2) semâmes ou tiroge d'un cyclomotesjr d une voleur 

opproximotive de $400, vous devrez remplir le coupon qm poroît dons cette annonce en y 
tndiquont vos nom. odresse et rsumero de téléphoné, ou vous procurer ce coupon soit à CJRP. 
1300. bouievord laurier, soit ou Soleil, 390 est, St-Voilier. La personne dont le nom opporoitro 
sur le coupon choisi Ion du tiroge devro repondre à une question d habileté ovont d être 
decloree gognonfe Pour être êltgible à la fin de lo onzième (I le) semome (vendredi. 20 moi 
1977) ou tiroge de lo tente-roulotte d une voleur opproximotfve de $2,800, vous devez indtquer. 
sur r outre portie du coupon, trois (3) norm ovec les numéros de téléphone correspondents et 
seuls les coupons comportant cette pottculoritè seront éligibles à ce dermer tiroge La personne 
dont le nom opporoitro sur le coupon choisi lors du tiroge devro répondre à une question 
d habileté ovont d être dédorée gognonfe Les coupons sont également disponibles à CJRP, 
1300, bouievord Laurier, ou ou Sdeil. 390 est. St-Vollier.

Les employés de CJRP, RADIO PROVlNCIALf LIMITEE, de LE SOIEH et de leurs compogmes 
offiliées nt sont pos éligibles

Numéros de plaques mentionnés à CJRP demain.

8

840-T-992
. A

^-----------------------r®----------------------- -

460-S-311 395-R-225
V A. ^

451-S-729

349-S-8ie
-

3T4-S-329 347-S-TT8 355-S-374
4 à

©
342-S-475

T©
341-S-469 1 453-R-158 294-3-599

m

/*• V.

J'ECOUTE CtRP JE GARDE L'OEIL OUVERT 
JE LIS l E SOLEIL

JEU DE LA PLAQUE PAYANTE 
1300, bout. Laurier, Québec
Vo«i !•» nom» d* 3 p»r»ono»» à qui |'oi pori* cootw»

NOM______________________ tel.

NOM ______________________ TEL.

NOM ------------------------------------- TEL.

(Coci rts* donne droit ou tiroge de lo tentg-roulotte ô lo fin du concours.)

JE DESIRE PARTICIPER AU TIRAGE D’UN DES CINQ CYCIOAMD- 

TEURS:

! NOM

ADRESSE

^ I

TEL.
'V. CODE POSTAL

LA CONSTELLATION BEAUTÉ
Les prDduits étoiles des lignes Germaine Monteil 
soins de la peau, maquillage et parfum.. vôtres 
pour seulement $10, à tout achat initial de $7.50 
de produits Germaine Monteil, jusqu’au 7 mai.

Crème de nuit Super-Moist, crème lubrifiante pour 
le corps Super-Moist, crème hydratante 

Super-Moist, lotion adoucissante Super-Moist.
Rouge en crème émollient Acti-Vita, fard à 
paupière 1, mascara 1, vernis de protection 

platiné, et parfum Bakir en atomiseur.
Venez, écrivez, ou téléphonez à 692-3680.

HOLT RENFREW
Place de l'Hôtel de Ville, Place Ste Foy 

2 hres station, gratuit Parc-Autos, Place de l'Hôtel de Ville

de s'adresser a eue.

M Cliche, qui a été prési­
dent de la Commission d'en- 
quéte sur les libertés dans 
l'industrie de la construc­
tion, a donné comme exem­
ple l'effort qu’il avait fait à 
ce moment-'4 pour attirer 
l'attention de l'opinion pu­
blique sur les travaux de 
l'enquête, et ceia par l'entre­
mise des organes (^informa- 
tioa

"Vous pouvei vous fier à 
l'opinion publique, a-t-il dit. 
puisque c’est la pensée d'un 
peuple. Ce peuple peut se 
faire rouler un temps, mais ii 
ne peut se tromper, car il ne 
peut se départir de ce qui 
fait son âme".

.M. Cliche, qui était invité à 
adresser la parole â l'occa­
sion du congrès de la Fédéra­
tion des principaux à Qué­
bec, a déclaré que la Fédéra­
tion n'était pas présentée à 
la mémoire de l’opinion pu­
blique Il a fait un parallèle 
entre la Fédération et des 
organismes syndicaux bien 
connus, comme la CEQ.

que dans le domaine scolaire 
les négociations se font com­
me dans "le syndicalisme 
d affaires à l'américaine". 
Pourtant, on devrait négocier 
différemment, puisqu'il est 
question d'autres choses que 
des tuyaux de béton.

M. Cliche a dit que, pour 
les fins de sa causerie devant 
les principaux, il avait pris 
des informations un peu par­
tout. C'est ainsi que dans les 
hautes sphères de la CEQ on 
lui a dit que les enseignants 
voyaient le principal comme 
une petite force morale": 
une force morale suffisante â 
l'élémentaire, faible au se­
condaire et vacillante au col­
légial.

On lui aurait dit que dans 
le domaine scolaire le pou­
voir réel était ailleurs. Pour­
quoi alors discuter avec des 
gens sans pouvoir?

Le juge Cliche a fait remar­
quer qu’il se creusait un fos 
sé entre le principal et ses

^ 'h ^ I
. >

Robert CLICHE

' Quand on pense à la CEQ, 
a-t-il dit. on pense à un 
visage".

Préoccupations

M. Cliche a dit qu'il avait 
con.staté que la préoccupatio 
du principal d école était de 
se définir, de savoir ce qu’il 
est et où il va

Mais, à ses yeux, le pro­
blème est beaucoup plus un 
problème d’homme et d'auto­
rité. "Vous êtes l'autorité 
dans l'école, et vous devez 
l'assumer".

'Trop de gens dans cette 
province, a-t-il continué, ont 
peur do parler. II aurait fallu 
de votre part que vous 
parliez au fur et à mesure 
que s'installaient les rela­
tions de travail dans votre 
école".

Il a constaté amerement

enseignants aux plans péda­
gogique et idéologique. 
D'ailleurs, certains princi­
paux qui veulent faire de 
leur école un lieu dynamique 
sont aux prises avec "des 
enseignan'u, rivés à leur 
convention collective".

Précisant davantage sa 
pensée, le conférencier a 
signalé que le principal avait 
devant lui deux sortes d'en­
seignants: ceux qui voient en 
lui l'àme de l’école et ceux 
qui le considèrent comme le 
bras séculier d'une gérance 
vendue à la classe domi­
nante.

Il a ajouté qu'au ministère 
de l'Education on ne semble 
pas avoir une bien bonne 
opinion du principal: les 
fonctionnaires le voient com­
me un robot de la mécanique 
administrative et comme une 
personne qui a perdu le 
réflexe pédagogique.

H.R, ouvert vendredis jusqu’à 21h.

ENTREPOSEZ VOS 
FOURRURES CHEZ H.R.

Permettez à H.R. de choyer 
vos fourrures. Nos bons soins 
leur profiteront. Elles se­
ront placées dans un entrepôt 
scientifiquement contrôlé, à 
même notre magasin. Et faites- 
les réparer et transformer 
durant l’été. Nos prix sont 
bas jusqu’au mois d'août. 
Inspirez-vous de notre col­
lection réputée, exclusive, 
par Christian Dior-Paris, et 
les designers H.R. Demandez- 
nous une estimation, sans 
obligation. Apportez vos
fourrures à l’un de nos ma­
gasins, ou demandez que 
passe notre livreur cautionné.

Pour confier vos fourrures aux bons soins
Holt Renfrew, téléphonez à 692-3680.

HOLT RENFREW
35 rue Buade — Place Ste-Foy
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Lss principaux souhaitent un seul réseau enseignement
par Jean MARTEL -----------------.

La i'éderation des prinri- guistique. l'établissement 
paux du Québec préconise, progressif d'un seul réseau

au sujet de la politique lirv d'enseignement C*
- . - ____________ _ devra etre français, mais de­

vra compiendre un service 
de renseignement de l'an­
glais et d autres langues se­
condes. selon le choix des 
parents

M Gill Robert président 
de l'organisme, exprimait 
ainsi l'orientation que favori­
se la fédération face a la 
politique québécoise de la 
langue française. Toutefois, 
il a affirmé que la fédération 
prendra position avec encore 
plus de précision sur ce sujet 
dans quelques mois.

L écele privée

Dans sa conférence de 
pres.se. M Robert a abordé le 
sujet de l'école privée. A ses 
yeux, si la complémentarité 
que 3 voulait le gouverne­
ment il y a une dizaine 
d'années en maintenant deux 
systèmes parallèles était jus­
tifiée. elle ne l'est plus main­
tenant.

C'est dire que le gouverne­
ment ne devrait plus conser 
ver et financer deux systèmes 
d'enseignement D'autant

plus, selon M Robert que 
cela crée une situation privi­
légiée pour les écoles pri­
vées et une menace d'appau­
vrissement pour les ^oles 
publiques.

Bien sùr, il reconnaît aux 
parents le droit de choisir 
l'école qui leur convient. 
S ils preferent I école privée, 
ils devraient en assumer tous 
les frais.

Le principal
.Abordant plus expressé­

ment le thème du congrès.

soit le rôle du principal 
d'ecole. M Gill Robert a 
déclaré que les principaux 
faisaient face de nos jours i 
une difficulté bien précise: 
la supersyndicalisaüon des 
groupes de personnel dans 
les écoles. Une des consé­
quences de celte situation, 
c est la séné de contraintes 
que celte supersyndicalisa­
tion impose aux principaux.

Le président a ajouté que, 
si le rôle des principaux est 
d organiser une école de tel­

le sorte que tous les services 
éducatifs atteignent les élè­
ves, ces mêmes principaux 
avaient besoin d une forme 
de protection légale. D'ail­
leurs, l'absence de cette pro­
tection engendre un senti­
ment d'insécurité chez les 
principaux.

Par exemple, comment 
peut se défendre un princi­
pal qui a produit un rapport 
sur le cas d'un enseignant 
qui ne fait pas son travail? 
Ou encore vis-à-vis une puni­
tion infligée à un élève?

D ailleurs, au cours du con­
grès. plusieurs principaux 
ont manifesté leur volonté de 
s'engager dans leur milieu, 
mais aussi ont exprimé leur 
ahurissement devant le fait 
d'étre obligés de faire fonc­
tionner des écoles avec "le 
peu qui leur reste à la suite 
des négociations provin­
ciales".

Aussi veulent-ils que leur 
rôle et leur statut soient 
mieux définis et inscrits dans 
la loi de l instruction pu­
blique.

M Gill ROBERT
Sttleil. fU>Tiald LavoiP

M. Robert qui s'adressait à 
la presse a l’issue du congrès 
de la fédération à Québec, a 
ajouté que les principaux 
souhaitent que le français 
soit reconnu comme seul lan­
gue officielle au Québec. Us 
veulent aussi que soient inté­
grés à la collectivité franco­
phone tous les immigrants 
qui viennent au Québec, 
quelle que soit la langue de 
leur pays d’origine.

"L'école anglaise, a dit le 
president qui constitue un 
système d'exception accordé 
à la minorité actuelle du 
Québec, doit cesser d'étre 
assimilatrice et doit être ré­
servée à ceux pour qui elle a 
été créée "

Critère restrictif

M. Robert a passe en revue 
les différents critères qui ont 
servi au gouvernement à éta­
blir sa politique de la langue 
dans le domaine de l'ensei­
gnement. 11 y en a un qu'il 
considère trop restrictif: 
c’est celui qui indique que 
les enfants dont un des pa­
rents a fréquenté l'école pri­
maire anglaise hors du Qué­
bec pourront fréquenter l'é­
cole anglaise au Québec, 
pourvu que ce parent soit 
domicilié au Québec au mo­
ment de l'adoption de la 
Charte de la langue

"Ce critère, a déclaré le 
président de la Fédération 
des principaux, est trop res­
trictif et engendre des débats 
inutiles et dangereux. Il 
ferme la porte à toute mobili­
té d'éléments enrichi.>sants 
venant des autres provinces 
canadiennes."

Aux yeux du présent

Ce soir 25 avril à 20:30 heures, dans le cadre de 
"LIVRAISON SPECIALE”, la télévision de Radio- 
Québec se penche sur le rôle politique important 
joué par Louis-Joseph Papineau lors de l’insur­
rection de 1837, et particulièrement lors de la 
bataille de Saint-Denis. Une commission d’en­
quête et les téléspectateurs seront invités à se 
prononcer sur les questions suivantes:

Rendez votre verdict
Louis-Joseph Papineau 
a-t-il fui fa bataille?
Mérite-t-il vraiment 
le titre de héros national?

OUI NON 
□ □ 

OUI NON 
□ □

Gilles Pelletier 
dans le rôle de 

Louis-Joseph Papineau

Faites parvenir votre verdict à Radio-Québec, 
“AUX YEUX DU PRESENT” 1000, rue Fullum, 
Montréal, ou composez pour la région de Mont­
réal 873-4611, pour la région de Québec 647-2851 
et pour les autres régions 873-4511.
P.S. Celte émiaalon eere égelement diftueée en reprise demein M evril 

à 16:00 heures.

Uneoffre 
spéciale du 
printemps de

s

Une plante 
de

Muguet 
des bois que 

vous pouvez faire 
pousser dans 

votre propre 
maison

Aujourd’hui, vous pouvez faire pousser 
et voir éclore du Muguet dans votre 
propre maison avecTensemble spécial 
de pot à fleurs Coty.
Cet ensemble comprend tout ce dont 

vous avez besoin...vous n’avez qu’à 
l’arroser et bientôt, la fleur printanière 
la plus appréciée au monde s'épanouira 
en petites clochettes d’un blanc 
immaculé.

Et le parfum délicat du muQuet 
I vous sera donné par surcroît.
Tout ça au prix eo CA 

' de détail suggéré de 
seulement avec chaque achat de
$5.00 ou plus de Muguet des bois.! 
Voyez les étalages de Muguet au ' 
comptoir des produits de beauté 
de votre magasin préféré.

Dncxpxicftu
VhMzb

Nÿii^dü

Le printemps, ça se fête, et pour bien le fêter, rien 
ne vaut l’odeur enivrante du Muguet des bois. 

Offrez le cadeau par excellence.

f

h ■ fTu ■ .

- V t

...et à part ça» ^ 
pas gênant!
PeroaqueBoisaim ^ ‘
d'cM p’tt» cM 
en a dedans! > ’VU
Et qu’il sait raffimn«r?/^ 
an douce! iC.
Raaura aln«lplilpai|7,:^3^ 
votre monda oonÉM H ' : 
vouapWti
Surtout a«nno 
tout atttai MeriISndibr 
aur glace, aveedn-^ ^
l’eau, du tonie du du ^ j 
citron-llma.

Büll
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aspirateur 
vertical de 

SINGER
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Si vous avez de grandes surfaces en tâpis à nettoyer,..vous avez 
besoin du puissant aspirateur Silver Powermaster * de Sir^. Un 
aspirateur à triple action qui secoue, balaye et nettoie les tapis à sec 
par succion d'air. Un moteur à deux vitesses et un sélecteur à quatre 
positions pour la longueur des poils extra longs. Scxi guidon à bois 
positions et sa silhouette mince vous penmettent de nettoyer 
facilement sous les meubles très bas. L’aspiration par les cétés vous 
aide è nettoyer dans tous les recoins. Pour plus de commodité, vous 
avez rin^enupteur de courant au niveau des doigts, l’æripoule 
d’éclairage brillante à l’avant, le sac à poussière rerr^laçable extra 
grand, le parechoc de vinyie mou et un cordon électrique de 18 pieds. 
Le grand ménage du printemps deviendra un petit train-train prin­
tanier avec l’aspirateur vertical Silver Powermaster * de Singer.

INCER
Singer>-ie premier nom dan» la coutiif«...ia mot de la lin dans le nettoyage! 

Consultez tes pages jaunes poiff connut» redresse du Centre de couture 
Singer ou du concesslonnaife autorisé participant te ptes près de chez vous.

«*»•«*» H» >Ki ««MT

Le virus de 
la rougeole 

causerait 
la sclérose 
en plaques

PARIS (AP) — Des savants 
new-yorkais ont annoncé ré 
cemment qu'ils ont trouvé 
des éléments à l'appui de 
l’idée selon laquelle la per­
sistance de la rougeole dans 
l'intestin grêle pourrait être 
la cause de la sclérose en 
plaques.

Ils ont en effet isolé une 
substance protéinique asso­
ciée au virus de la rougeole, 
un antigène, dans du tissu 
intestinal prélevé sur 24 per­
sonnes atteintes de sclérose 
en plaques. Cette substance 
n'a pas été trouvée chez un 
certain nombre de patients 
ne souffrant pas de cette 
maladie.

Mais les savants, qui ont 
travaillé à cette étude sous la 
direction du Dr Albert Cook, 
chef de la section de Scien­
ces neurologiques de l'hôpi­
tal de Long Island, qui fait 
autorité en ce domaine, ont 
cependant formulé une mise 
en garde. II est possible, 
pensent-ils, que le virus de la 
rougeole ne soit pas directe­
ment responsable des modifi­
cations du système nerveux 
central qui caractérisent la 
sclérose en plaques et qu'il 
soit seulement présent chez 
les malades en raison de 
l'insuffisance du mécanisme 
de défense de l'organisme.

Depuis que le rapport a été 
.soumis à r"International 
Journal Life Sciences", le 
nombre des malades trouvés 
porteurs de la substance pro­
téinique incriminée est passé 
à 36.

Cependant, de l'avis des 
chercheurs, il faut étudier un 
plus grand nombre de pa­
tients avant d'arriver à une 
conclusion.

"Sur la base de nos obser­
vations, nous déduisons que 
les malades souffrant de sclé­
rose en plaques présentent 
une infection permanente 
rougeoleuse et que le virus 
est enfermé dans leur jeju­
num (portion de l'intestin 
grêle) et peut-être en d'au­
tres endroits, avec accompa­
gnement de réaction immu­
nologique à un degré varia­
ble", disent-ils.

Le Dr Cook a précisé qu'on 
soupçonnait depuis quelque 
temps que le virus de la 
rougeole, ou d une autre ma­
ladie, pouvait avoir quelque 
part dans la sclérose en 
plaque, mais qu'on n’avait 
aucune preuve.

La sclérose en plaques est 
une maladie nerveuse incu­
rable qui porte atteinte à la 
vue, entrave la parole, fait 
trembler le malade, rend sa 
marche difficile, l'affaiblit et 
perturbe le contrôle de la 
vessie On estime que, de par 
le monde, quelque trois mil­
lions de persdnnes en sont 
atteintes.

Alcool ou santé, 
il faut choisir

par le Dr H. DESTRE.M

L'humanité occidentale est ob­
sédée depuis vingt-cinq ans par la 
teneur de son sérum sanguin en 
cholestérol dont le rôle est finale­
ment assez secondaire, ou tout au 
moins n'est pas primordial, dans la 
genèse des maladies du coeur et 
des vaisseaux. Mais elle témoigne 
en même temps d'une négligence 
surprenante à l'égard du tabagisme 
et de l’alcoolisme qui entretiennent 
pourtant en permanence des dizai­
ne et des dizaines de millions de 
personnes dans une vie souvent 
misérable à tous les points de vue 
et ruineuse pour l’ensemble de la 
population II y a maintenant plus 
d’un quart de siècle que les méde­
cins dénoncent régulièrement les 
méfaits de tous ces abus. Ils ne 
peuvent que se féliciter des campa­
gnes antitabagique et antialcooli­
que, ni manquer de s'y associer 
sans réserve.

L'imprégnation alcoolique

L’ivresse est une chose. L'alcoo­
lisme en est une autre II résulte des 
abus d'alcool répétés, de ce que les 
médecins appellent T' imprégna- 
tion alcoolique" à laquelle on arri­
ve le plus souvent sans avoir jamais 
dépassé le stade de l'ébriété et 
même, dans bien des cas, sans 
l'avoir jamais vraiment atteint.

Tout le monde sait maintenant 
qu'un pourcentage élevé d'alcooli 
ques peuple les hôpitaux généraux 
et psychiatriques; que les maladies 
plus ou moins directement imputa­
bles aux abus d'alcool coûtent 
annuellement des milliards, donc à 
l'ensemble de la population; qu'une 
forte proportion des accidents d’au­
tomobiles et des actes de violence 
sont en rapport avec l'usage exces­
sif, habituel ou fortuit, de boissons 
alcoolisées. Il y a là de quoi faire 
réfléchir.

Mais tout le monde ne sait pas 
que l'alcool exerce des ravages 
beaucoup moin.s spectaculaires qui 
ne s'expriment ni par la maladie 
aiguë ou chronique évidente ni par 
le scandale. Ils n'en sont pas moins 
dangereux. Prenons un exemple. On 
étonne pre.sque toujours les obèses 
quand on les incite à supprimer ou 
à réduire considérablement leur 
consommation habituelle de bière 
ou de vin. Ce n’est pourtant pas 
sans raison. Le litre de vin courant 
fournit en effet quelque 700 calo­
ries à la ration alimentaire, ce qui 
représente le tiers ou le quart des 
besoins caloriques d'entretien et 
presque la moitié d’un régime 
amaigrissant un peu sévère. En 
outre, la forte consommation de 
boissons alcoolisées gène considé­
rablement certaines étapes de la 
digestion et de l'utilisation des 
sucres qui se transforment en grais­
se superflue dont il est presque 
toujours très difficile de se débar­
rasser.

C'est par un mécanisme de 
même nature que l'alcool, sous 
toutes ses formes, favorise l'éléva­
tion du taux de cholestérol et des 
graisses lourdes du sang dont le 
rôle aggravant dans certaines mala­
dies circulatoires a été démontré. 
Ces troubles biologiques et bien 
d'autres peuvent se produire sans 
que la consommation de boisson 
alcoolisée n'atteigne jamais un ni­
veau suffisant pour provoquer la 
moindre sensation d'ébriété. Sans 
compter vraiment parmi les consé­
quences de l'alcoolisme tel qu'on le 
comprend habituellement, ces par­
ticularités méritent d'ètre connues

io
médecine

doit pas excéder un demi-litre par 
jour. Cette dose peut atteindre un 
litre sàns danger pour les travail­
leurs de force en fonction du travail 
auquel ils sont astreints. Il ne faut 
pas la dépasser.

Quant aux personnes âgées — 
entendons par là les plus que 
septuagénaires — elles peuvent 
boire régulièrement un tiers de 
litre de vin par jour sans craindre 
aucun dommage. L'expérience mon­
tre d'ailleurs que la plupart d’entre 
elles adoptent spontanément cette 
dose très raisonnable. Beaucoup ne 
l'atteignent pas.

et méditées à tous les âges... Tout 
spécialement les personnes âgées 
qui luttent de moins en moins bien 
contre les agressions de toute sorte 
devenant peu à peu plus sensibles 
aux effets de l'imprégnation alcoo­
lique habituelle ou des abus passa­
gers.

La résistance à l'alcool

A cet égard, les réactions indi­
viduelles sont très variables. Un 
quadragénaire de 80 kilos peut 
absorber à la rigueur une bouteille 
de vin de 75 centilitres au cours 
d’un repas et prendre le volant une 
heure plus tard sans inconvénient 
majeur. Mais il faudra environ trois 
fois plus de temps à un septuagé­
naire de 60 kilos pour retrouver son 
état normal dans les mêmes condi­
tions. La résistance à l’alcool est 
fonction non seulement de l'âge 
mais du sexe, de la taille, du poids 
et de la quantité d’aliments solides 
ingérés en même temps que l’al­
cool. La femme est nettement désa­
vantagée sous ce rapport. Plus 
sensible à l'action immédiate des 
boissons alcoolisées, elle l'est aussi 
à l’imprégnation alcoolique et plus 
sujette que l'homme à la cirrhose 
hépatique. Les personnes corpulen­
tes et les jeunes résistent mieux à 
l’alcool que les individus plus 
fluets et les gens âgés. Tout le 
monde y est plus sensible à jeun 
qu'au cours d’un repas copieux

Les doses inoffensives

Mais quelles quantités de bois­
sons alcoolisées est-il donc possible 
d'absorber sans verser dans l'im­
prégnation alcoolique? Soyons nets. 
Qu'il s'agisse d'un homme ou d'une 
femme, la consommation régulière 
de vin des jeunes et des adultes 
sédentaires (les plus nombreux) ne

A ces doses, toute addition 
notable habituelle de bière d'apéri­
tif. d'alcool, de spiritueux ne peut 
qu'aboutir plus ou moins rapide­
ment à l’imprégnation alcoolique. 
Elle est donc rigoureusement pros­
crite. En particulier sous la forme 
du whisky dont il ne faut pas 
oublier qu'il titre près de 45^ 
c’est-à-dire quatre fois plus que le 
meilleur vin courant et qu'on l'ab­
sorbe généralement l'estomac vide, 
soit dans les conditions les plus 
agressives pour l'organisme. Souli­
gnons qu'aucun de ces breuvages si 
agréables, n'est dangereux à long 
terme quand leur usage n'est qu'oc­
casionnel, modéré, ou judicieuse­
ment combiné avec une restriction 
correspondante du vin quand on 
veut mêler tous les plaisirs Mais 
n’oublibns pas que les buveurs 
habituels ne sont pas seuls â se tuer 
en automobile ou â se livrer tout à 
coup aux pires actes de violence'

Un seul traitement sûr: 
la prévention

Tous les médecins sont sollici­
tés un jour ou l'autre pour prescrire 
un traitement médicamenteux de 
l'alcoolisme. Ce traitement n'existe 
pas encore, hélas. On utilise bien 
certaines drogues en maison de 
santé dans les cures de désintoxica­
tion. Mais on ne peut en laisser 
l'usage aux malades sans surveil 
lance très stricte et elles ne guéris­
sent pas par elles-mêmes. En réali­
té. le traitement des alcooliques est 
aussi délicat qu'il est décevant.

C'est pourquoi la vraie lutte 
contre l'alcoolisme passe d’abord 
par la prévention; il ne faut pas 
devenir alcoolique. La société étant 
ce qu'elle est, ce n'est pas chose 
aisée.

(Copyright by BIP)
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Le PQ devrait avoir deux programmes distincts (Joron)
MONTREAL (PO - Le 

Parti québécois aurait avan­
tage à se doter de deux 
programmes distincts- l'un 
pour établir la feuille de 
route quotidienne du gouver­
nement, l'autre pour définir 
a plus long terme les orienta­
tions politiques fondamen­
tales

C’est ce qu'a affirmé hier 
le député de Mille-Iles à

l'Assemblée nationale, M. 
Guy Joron.

Prononçant l'allocution de 
clôture du congres régional 
de Laval. M Joron a souligné 
le problème que pose le 
"mélange" du court et du 
long terme dans un meme 
document

Le risque, selon M Joron, 
c'est qu'en voulant se préoc­
cuper davantage de l'exerci­
ce quotidien de la gestion

publique, de "l'opération­
nel", les militants péquistes 
oublient, petit à petit, les 
grands débats, les questions 
fondamentales, les oiienta- 
tions idéologiques. "Nous ne 
voulons pas que l'exercice de 
la participation, exclusivité 
du Parti québécois, nous 
amène à démander aux mem­
bres de devenir des gestion­
naires de 1 Etat."

Au début et plus tard dans

l'opposition, les militants 
dans leur comté et à l'occa­
sion des congrès discutaient 
strictement des options fon­
damentales, des grandes 
orientations. Graduellement 
et surtout depuis le 15 no­
vembre, les délibérations 
sont essentiellement consa­
crées aux problèmes d'actua­
lité et aux projets de lois du 
gouvernement. C'est ce "des­
sein global articulé" qui ap- 
parait capital à M. Joron qui

Lévesque dénonce le vieux 
manège de l'intimidation

MONTREAL (PC) - Le pre­
mier ministre Lévesque dit 
de certains membres de la

Trudeau était 
absent au 
dîner des 
courriéristes

OTTAWA (PC) — Contraire­
ment à ce qu'il avait projeté, 
le premier ministre Trudeau 
n'a pas participé samedi soir 
à Ottawa au dîner annuel des 
courriéristes parlementaires 
Il devait y prononcer un 
discours important C’est la 
première fois dans les temps 
modernes qu’un premier mi­
nistre du Canada ne se mon­
tre pas à ce diner.

Le premier ministre a la 
grippe, a dit un de ses porte- 
parole.

communauté financière de 
Montréal qu'ils lancent de 
lugubres avertissements au 
sujet de la politique du gou­
vernement québécois sur la 
langue française et qu'il s'a­
git, de leur part, d'un nou­
veau tour dans un vieux jeu 
d'intimidation que certains 
hommes d’affaires aiment a 
jouer au Québec.

"Chaque fois que le Qué­
bec français semble bouger, 
il y a ce genre de campagne", 
déclare René Lévesque.

Le premier ministre du 
Québec a parlé ainsi dans 
une interview qu'il donnait 
samedi à CXIAD, station radio­
phonique de langue anglaise 
de Montréal

Chaque fois que le gouver­
nement change au Québec, 
dit-il, il y a "des histoires au 
sujet des obligations du Qué­
bec, de grands, de gros, d'é­
pouvantables débats où l'on 
met en doute le crédit du 
Québec, où l'on dit que le 
crédit du Québec n'est peut- 
être plus bon, ou ne sera 
peut-être plus bon".
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VERRES DE CONTACT
475. 3e AVENUE 
QUEBEC 3 
TEL 523-6690

HOTEL-DIEU 
DE QUEBEC 
TEL 694-5086

f~Jocques Longlois. 
opticien

' D ORDONNANCES

YEUX ARTIFICIELS 
SUR MESURES

475. 3e AVENUE 
QUEBEC 3 
TEL 523-6690

HOTEL DIEU 
DE QUEBEC 
TEL 694-5066

f Jocques Longlois. 
opticien

' DOnOONNANCES

LUNETTES
475 3c AVENUE 
QUEBEC 3 
TEL 523-6690

HOTEL DIEU 
DE QUEBEC 
TEL 694-5086

Votre atelier 
de réparations, 
ça s'annonce 

dans

LE SOLEIL

M. Lévesque a ajouté; "Ce­
la, c'est une tentative, de la 
part d'un groupe qui est bien 
retranché-la communauté fi­
nancière-, pour tordre le 
bras du nouveau gouverne­
ment. Ce groupe cherche ain­
si à avoir un gouvernement 
gentil et tranquille. Aujour­
d'hui, la question de la lan­
gue lui sert de nouveau pré­
texte."

Le premier ministre a dit 
ensuite que les affaires vont 
se continuer au Québec, en 
dépit des sombres prédic­
tions de conséquences écono­
miques désastreuses si le 
livre blanc sur la langue 
devient loi.

"Les gens qui sont dans les 
affaires, a-t-il poursuivi, y 
sont pour réaliser des bénéfi­
ces, non pas à cause des 
beaux yeux bleus de quicon­
que, et ils ne sont pas en 
affaires non plus pour des 
raisons culturelles."

Il a dit en terminant que 
les maîtres chanteurs ne le

feront pas chanter, que la 
minorité anglaise au Québec 
y "a toujours occupé une 
position dominante,"qu’elle 
y "a toujours eu des institu­
tions dominantes" et qu'"il 
faut mettre un terme à cela",

M. Lévesque a qualifié d'é- 
lectoraliste la récente décla­
ration du premier ministre 
ontarien William Davis, à 
l'effet que l'Ontario ne serait 
pas intéressé à s'associer 
économiquement avec le 
Québec, advenant une sépa­
ration politique. "M. Davis a 
une élection provinciale a 
préparer, et il est normal 
qu'il dise cela, étant donné 
que l'Ontario est le grand 
profiteur de la confédéra­
tion", a dit M. Lévesque.

Contrairement à ce que dit 
M Davis, a ajouté le chef du 
Québec, "nous avons tout 
intérêt à créer un lien est- 
ouest, sinon ce sera un lien 
nord-sud," c'est-à-dire que 
les Etats-Unis nous entraîne­
ront tous davantage dans 
leur zone d'influence.

souhaite que les militants ne 
le perdent jamais de vue 
pour préférer la quotidienne­
té. Il trouve essentiel que le 
gouvernement se fasse tracer 
ainsi par la base militante du 
parti ses "corridors" "Ce 
n'est pas une contrainte, ça 
aide le gouvernement "

Le député de Mille-Iles 
reconnaît que le parti n'a pas 
trouvé la "formule parfai­
te” pour véhiculer les aspira­
tions de la base vers le 
gouvernement "Quelle que 
soit la formule que nous 
adopterons dans l'avenir, 
c'est la participation des mi­
litants qu'il ne faut pas per­
dre, qui est capable. Il faut 
que le gouvernement reste le 
plus près possible de la po­
pulation, qu'il soit toujours 
en mesure de réagir rapide­
ment aux phénomènes de la 
société. Si jamais ça ralentis­
sait cette conviction de parti­
ciper à la chose publique, on 
aurait des problèmes."

Ces remarques du ministre 
délégué à l’Energie sont ve­
nues précisément au terme 
d'un congrès régional totale­
ment dénué de débats fonda­
mentaux. Tout au long de ce 
week-end il ne fut question 
que des problèmes particu­
liers qui accablent quoti­
diennement le citoyen. Il n’y 
fut même pas question de la 
langue d'enseignement, non 
plus que de la charte du 
français ou de la préparation 
du référendum.

C'est aux problèmes d'édu­
cation que les militants de 
Laval ont davantage consacré 
les délibérations en plénière. 
Ils ont notamment réclamé: 
que les écoles construites ou 
aménagées dorénavant par 
les commissions scolaires 
soient plus petites et humani­
sées; que le ministère de 
l'Education mette l’accent 
sur l'amélioration d'un sec­
teur public qui comporterait 
des écoles "plus novatrices" 
tout en conservant le type

traditionnel; que les écoles 
élémentaires soient délogées 
des grandes structures pour

être rapprochées du domicile missaires d'écoles soit choi* 
des parents, du milieu fami- si par les étudiants, les 
liai; qu'une partie des corn- professeurs, les parents.

Des souliers sport
en cuir traité et souple, 
avec semelle nouvelle 
pour acfolescentes.

Le soulier Pillon en brun,
pour hommes, 

dames et
garçons

Le "Loafer" 
nouveau style, 
cuivre.
Pts: 5 à 8V2

POUR
LES JEUNES

rvorv
& FRERE INC

Les pu grands deto«ilanH 
de doAsures 0 OcbecLe soulier

résistant, 
tan.
Pts: 5 à 10

$OZ99

Ste-Foy XXXX Pkxe Des 4 Bourgeois 
Centre-Ville est: 260 Saint-Joseph 

Centr^ville ouest: 180 Soint-Vollier 
limoilou: 519, 3e Avenue

EATON

6.50 plus un achat de produits de beauté ou de 
parfum Lancôme. Ce sac-mode de ton 
contient: lait démaquillant Galatée, 130 ml - Tonique 
Douceur, 130 ml - Lotion pour le corps 
Progrès, 130 ml, une bienfaisante addition à la 
célèbre gamme Lancôme. Eaton, Place Ste-Foy, 
Ste-Foy (216)
Venez ou téléphonez 653-9331, utilisez votre 
carte-comptable Eaton.

'O/e.

GALATEt
Lait démoquillan 
Cleonsing Mille

LANCOME
paris
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Les prix spéciaux resteront en vigueur jusqu'au 
san>edi 30 avril ou jusqu'à épuisement du stock.

Venez aussi profiter des occasions non annoncées 
chez Eaton, Place Ste-Foy.

Sauf avis contraire, venez ou téléphonez 653- 
9331.

Etant donné l'importance de cette vente, il y auro 
probablement un léger délai dans la livraison.

La carte-comptable Eaton,
une façon moderne de magasiner.
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Souliers de jeu "North Star"

599
la paire

Modèle à semelle de coootchouc. Loçoge 4 oeillets. Empeigne en 
toile avec bord rembourré. Protège-pointe en vinyle. Bleu ou 
blanc, avec rayures contrastantes. Pointures 5 à 8Va, 9 à 13Va, 
I à 6.
Rayon 239.

Sandales italiennes en cuir 
pour dames

^ 99
Prix Eaton la paire

I. Sandales à empeignes et talons compensés en cuir. Pointes ouvertes, 
lanière au talon. Blanc, marine, ivoire. Pointures 6 à 10 largeur 
moyenne.

' ? \v

2. Sandales à lanière. Empeignes en cuir souple. Talons compensés. 
Semelles crêpe. Lanière sur le dessus du pied. Tan, blanc ou marine. 
Pointures 6 à 10 largeur moyenne.

3. Sandales à empeignes en cuir, talon lomellé. Pointes et talons 
découpés. Tan ou sable. Paintures 6 à 10 largeur moyenne.

Rayon 238.

<..V V'?*

Socques en bois

599
la paire

Socques avec empeignes en cuir, courroie réglable. Semelle en 
bois. Brun seulement. Pointures 11 à 4. Pas de demi-pointures. 
Royon 239.

.y" q'

Sandales à lanières
469
•X la 1Prix Eaton *X la paire 

Sandales à lanières de cuir. Fermeture à boucle. Semelle 
"Kraton”. Blanc ou havane. Pointures 5 à 8 et 9 à 12. Pas de 
demi-pointures.
Rayon 239.
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Sandales pour fillettes

469
la paire

Sondoles avec empeignes en cuir, avec kiniére en forma da "T". 
Semella "Kroton''. Ton naturel ou brun. Peinturât 13 6 3. Pos 
de demi-pointures.
Royon 239. "t
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Superbes boucles pour oreilles 
percées en or jaune 14 carats

99
Prix Eaton la paire
Void un assortiment de jolies boudes d'oreilles pour oreilles percées. 
Faites votre choix: anneaux ou boutons. Bien choisi pour parer vos 
ensembles printaniers.
A. Anneaux
B. Boutons d'opale
C. Boutons en forme d'étoile
D. Boutons façon boule
E. Boutons en forme de coeur
F. Boutons de perle cultivée.

Rayon 215.

Grands sacs fourre-tout 
en jute

349
ch.

Choix de socs fourre-tout en jute... pratiques et peu onéieux. Vous 
pourrez vous en servir pour foire vos courses, comme cartable et même 
pour ranger votre poin d’une foçon originale I.... Grond choix de motifs 
imprimés.
Royon 217.

EATON


